UNIVERSITEITSBIBLIOTHEEK GENT 



M. VAMHOUCK Fl; * 

BOIIKBINDER 

QENT 



f 



Digitized by GoogI 



Digitizeu by Google 



MÉMOIRE 

' sua 
LES EAUX MINÉRALES 



E T 



LES ÉTABLISSEMENS THERMAUX 



DES PYRLîfiE». 



Google 



- V 



Google 



MÉMOIRE 

/ SUR 

J-ES EAUX MINÉRALES. 

B T 

LES ÉTABLISSEMENS THERMAUX 

Co MPWL M JSTAN T la recherche des moyens les 

plus propres à recueillir et conserver les 
Sources- Mm ÉAjiLES, et la description ' 
des Monumens à élever ^ pour utiliser ces 
Eauœ salutaires à la gi:é vison des Blessures ' 
des Défenseurs de la République. 

rUBLli VAR ORDES BU COMIxi DR SALUT »U£LIC * - 




A, P A R I S , 

Qiejs A* Vatar^ imprimeur du comité de Salut Public. 



An 3 de la^Képublic^ue française. 



Digitized by Google 



AVANT-PROPOS. 



4[^ui€0KQtî& â visité nos eiùx miriéteieê 
les plus renommées i s'est convaincu que 
leurs établissemens sont fort aii - dessous 
de leur réputation» Si on les considéré - 
comme bains | il n y a rien qui rappelle 
l'élégantfe et la propreté de téux des an-» 
ciens* Les cousidère-t-on comme établisse-^ 
mens médicinaux? ils ne sont nullemenl 
au niveau des connaissances desmodemes.^ 
Chargé par le Comité de Salut public de 
lui rendre compte des tpoyens les pjius pro^ 
près à Xàire jouir les défenseurs de la li-* 
bertéj^du secours des eaux de Baréges et de- 
Bagnères j }'ai eu occasion d^ reconnoitre 
les vices communs à tous les établissemens 
' thermaux de la république. Il en est de 
même pour les litres eaux des Pyrénées ^ 
et Cauterès sur - tout est dans un état de 
délabraient - qu'il est difficile de se iîgn^ 
rer. Je devois reconnoitre les causes de 
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riusuiïkance de ces gothiques établisse- 
xnens ^ et conceroir un plan de restaura- 
tion 9 fondé sur de meilleurs principes* 
On ne ferpit rien d'utile et de durable ^ 
si l'on ne regardoit ce qui existe comme 
non avenu : envain les sciences ont pris 
l'essor , elles ont été sans influence pour 
l'amélioration de nos bains. Il semble 
qu'une vieille superstition ait considéré 
les eaux minérales comme un miracle qu'il 
ne falloit pas regarder de trop près* Où 
l'on- devoit appeller des naturalistes et des 
architectes ^ pn a employé des fontainiers 
et des appareilleurs. Les eaux thermales 
, .ne se trouvent que dans les contrées mon* 
tueuses j c'est sur la connois6aiice des mon- 
tagnes et l'observation de leurs phéno^ 
.mènes , que l'on devoit fonder le système 
de la recherche et de la distribution des* 
eaiix ; l'on a agi comme n'y avoit ni 
.montagnes ^ ni accidens particuliers aux 
contrées montueuses. Oi^ auroit construit 
.les établissemens' en plaine 9 pour les ame* 
ner sur des roulettes au lieu de leur de$ti« 
' - . . . 
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xiation , qu'ils ne seroieiit pas plus étran* 
gers à la place quHls occupent. 

Je ne pou vois songer à donner une nou-« 
velle face à ces établissemens y sans obser« 
Ter .les sources dans leur relation avec les 

< - 9 

■S • 

lieux 9 sans pénétrer dans le mystère db 
leur formation j sans essayer de jeter le$ 
fondement d'une science qui remplaçât 
Taveugle routine de nos pères, 

lies élémens de cette science existent 
dans Içs ouvrages modernes. D'une part^ 
la nouvelle chimie a jeté la lumière sur 
.l'opération de la nature à qui nou^ devona 
les eaux minérales. De Tautre Pjirt, les 
naturalistes voués à l'étude des montagnes^ 
nous ont appris que le désordre de ces 
niasses n'étoit' qu'apparent ^ et que leurs 
rochers étoient soumis à un arrangement 
régulier. II falloit réunir ces faits ëpars. 
U falloit les comparer j les vérifier et en 
tirer im corps de doctrine qiu dirigeât les 
travapux d'après tme connoissance exacte 
dç la nature des rochers qui produisent les 
sources minérales ^ de leur situation dans 



les montagnes^ de leur direction et des | 
loix qu'observent les filons que parcônreiit i 
les eaux qui se minéralisent } c'étoit la seule 
méthode propre à éclairer la recherche de 
ces eaux j^Vétoit le seul guide à suivre pour 

» 

«n assurer et en améliorer les produits. 

Après avoir recueilli les eaux avec în- 
telligenee , il fallpit sbnger à mettre les 
ëtablissemens à l'abri des accideiis des 
montagheis. La naturè-y est dans une agi* 
tation cbntinuelle ^ et ses r^^volutions , qui 
comptent par siècles dans les plaines j 
comptent ici par années. Les ébouiemens '! 
, du terreîn , les irruptions des torrens^, ia. 
chùte des làvanges , dÊevoient être prévus 
et calculés avant de proposer des monu** 
mens durables dans des vallées où les for- 
mes changent sans cesse* 

U existe des pays où la connoissance de 
ces phénomènes est très - avancée. En | 
France , elle est au berceau : notre terri- 
toire est tellement éteiidu , et les contrées 
Après ôt sauvages sont en si petit nombre ^ 
eù égard aux régions fertiles et riantes ^ que 
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lesmoutagaes n'ont presque jaxziais été habi- 
tées que par ceux qui n'av oient pas le clioix 
d'une autre dexKieure. Les bonunes éclairés^ 
tous âxés dans des villes opulentes ^ n'ont 
eu ^aide de se confiner dans des déserts.^ 
Qn a bieà visité les montagnes ^ on les a 
parcourues , on les a effleurées ; mais on 
n^ ^ pris d'autre idée que celle des plus 
beaux jours de leurs étés: ce qu'il ikiioit 
Toir ^ c'étoit leurs rigoureux hivers , et 
ets printems capricieux où la nature se 
inontre si inquiète ^ où tous les accidens se 
aucoèdent , se pressent , et semblent mena* 
cer cliaque ibis les vallées d'une complète 
subversion. 

Les belles observations faites ailleurs 
m'ont indiqué celles qu'il falloit faire ici* 
L'art d'arrêter les ébdulemens ^^àé sus- 
pejudre les layanges ^ de gouverner les tor- 
rents ^ n'est pas né en plaine , c'est encora 
«ne science dont il falloit recueillir elf 
poser les principes. / - 

Ces connôissaiices prelimiiiaires titaiît 
acquise^ | et l'objet de mon travail ayant 
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été ainsi considéré sous le point àe tu0 
le plus général 9 je pouvois ui'occuper 
des projets de constructions qui formoient 
l'objet particulier de ma mission. 

Il y a divers établissemens à créer , des 

routes à ouvrir y des ponts à construire ^ 
des travaux ^ de tout genre à organiser. 
Aucune de ces choses n'est faite par une . 
• république comme elle l'est dans une mo- 
narcliîe \ et- tout se popularise dans un état 
populaire. Quel est l'observateur des gou- 
vernemens qui ne reconnoîtra pa$ à l'or- 
donnance des édifices ^ la constitution du. 
peuple qui les a élevés ? Il faut que nos 
constructions prennent enfin le caractère 
*qui leur convient. ]M ous n'avons que trop 
jVLj jusqu'en ces derniers tems, le'goÀt et 

les moeurs demeurer en arrière de la révo<-> 

If 

lution des principes j et exécuter de ces 
projets bannaiix, qui n^ont de pôpulaire 
que la date de la république» Heureuse- 
ment que dans ces édifices , tout est fri^ 
vole. Aussi défectueux ^ aux yeux du 
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Constructeur 5 que repréhensibles aux 
yens, de l'architsecte , leur caducité venge 
le bon gout oiîen^é de leur ordonnance. 
On ne les étudiera pas comme des raines j 
on les déblayera comme des masures. 

Ce ne sont pas même , dans leur pureté , 
les édifices d'Athènes corrompue ou de 
Home esclave , de la tliéocratique Égypte 
ou de là royale Babylone^qui conviennent 
au peuple dont la régénération est le signal 
de celle de ^^^ivers. Que les nôtres sur^ 
tout portent Fauguste caractère des événe* 
j mens ^ et de la digjoité de leur objet. Il 
sVgit de ces braves qui ont scélé de leur 
sang les triomphes de la liberté. Que Ton 
sente à quelle idée du beau doit s'élever 
l'artiste chargé de proposer des monumens 
à leur, usage. Rappellons-les à cette sévère 
simplicité qui sied à Paustérité républi- 
>c^ine. Quelles que soient leurs formes et 
Jeurs dimensions > ils seront assez riches ^ 
s'ils sont sages ; ils seront grands ^ s'ils ne 
sont pas frivoles. 

Il faut là des monumens d'une coznposi- 



Digitized by Google 



jdj Ar ui N T^P KO P o s. 

tîoa simple ^ naïve , mais commode et 
couveuabiemejit approprie à leur usage ^ 

il faut cj^ue leur tLispo{>itioii soil :>ci vante et 

leur construction indestructible. U faut 

eiiflii que leur style soit pur comme l'in- 
tèntîon qui les hidîque ^ et qu'ils aient le 
caraci^ère de grandeur qu'inspire le gou* 
verneiuent qui les ordonne. Puissent- ils 
être dignes de la. sollicitude d'un grand 
peuple sur les blessures des déieuseurs de sà 
liberté^et attester à jamais jusques dans ces 
contrées si reculées , si sanvages^ combien 
les Français surent conserver de sensibilité 
pour les hommes^ et d'amour pour les afts^ 
wxs, époques les plus orageuses de la révo* 
lution qui affermissoit la République. 

Sf je n'ai pu m'élever à la hauteur dé 
mon sujet , au inoins j'ai dû prouver que 
|e Tayois atteint par la pensée \ au moins 
tout liomme convaincu de l'importance de 
l'objet , de la majesté du peuple qui com- 
mande ces monumens ^ de l'éclat des tems 
qui les verront naître , sera persuadé que 
caseroit un cnme de les Uvrei'àla légèreté , 

% 
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à la présomption, à l'ignorance de qui-- 
coiifqiie oseroit les ' entreprendre sans les 
avoir compares à la même mesure* 

Je n'aurois pu seul embrasser ce vaste 
hdrison^ et fournir une pareille carrière» 
La commission dont je fais parHe , avoit 
Senti de bonne henre la nécessité d'appeller 
à son secours tous les citoyens dont ellc^ 
pourroit attendre c^uelques lumières. Ce 
besoin a bientôt redoublé pour moi, car 
dès mes premières opérations, j'ai été privé 
des conseils du citoyen Vergés , mon col- 
lègue , qui fut subitement rappellé à Paris y ' ^ 
ayant été nommé à la Commission de Santé. 
J'appris -alors qu'il existoit à Tarbes un na- 
turaliste connu par une longue étude des 
. principales montagnes de l'Europe ( * )• 
J'appris que les lieux où je travaillois 
avoient été depuis plusieurs années .l'objet 
de ses observations , et qu'il préparoit des 
ouvrages impor tans sur la structure et les 
productions des Pyrénées. Je me hâtai 

( * ) Le Citoyei» Riv^oi, D, 

r 
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de lui commimiquer nos traraux proYir 

soires. Les observations par lesquelles il 
répondit àcette communication ^ donnèrent 
une nouvelle iàce à notre entreprise* Jecon-* 
çus alors toute l'étendue qu'elle alloit ac- 
quérir* Nous ayons donc réuni fraternelle- 
ment nos lumières ^ et ce mémoire est le ré- 
sultat de ceconcoiirs. I^ousavonsdesiré qu'il 
devînt lui-même un monument conser*- 
vateur des eaux thermales des Pyrénées. 
Il est ce monument , si nos efforts ont été 
aussi heureux que nos vœux ont été purs , 
et si le zèle qui indique le but | fournit 
aussi les tapy^ns de l'atteindre. 

I L O M £ T. 
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faut observer le cours du Jilon du rocher qui 

. les produit toutes : en conséquence ^, on 

f 
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minérales qui sont négligées , ou dontl^amé'- 
nagement eàt éu- dessus des forces des pro^ 
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vemen$ 
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vement croissantes. — * Défaut dans Uur 
tracé à éviter à t avenir* ■ 

Des Ponts. • to5 

Nécessité de les multiplier, ^^Insouuanoe ét 

mauvaise adininisiration de Vanden gouver^ 
nemènt à cet égard. ^ Il faut encourager la 

construction des ponts rustiques en charpente. 
. r^Il faut apprendre aux kabiians à les faire.. 
. ' '^Les ponts» de pierre sont trop chers et trop 

rares: ils sont trop ave/Uurés sur un sol in- 
;. fidèle. Ifabondanùe des choses utiles .est 
' fuste des républicains, ^ - 

, Hpsjjices. îivu .les routes. . • 108 

Il faut en établir au sommet des cols y ports 
^- ou passages des Pyrénées. — Fontaines^ $ 
. Hangards éPahri à faîte èur les routes dé^ 
♦ sertcs qui conduisent aux eaux , en faveur 
de ceux qui sont forcés de si'y rendre à pied. 
\ — Monument propre à recevoir les béquilles 
des militaires blessés, durant la guerre de 
ia liberté p et guéris jfar les soins ds /a 
fatjfie. 

C H A P I T R E V I I. 

SYSTÈME D'EXÉCUTION. 11% 
Examen dea i^asources que présentant Baréoes.^ 
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travaux et des édijices projetés* 

' Établissemeat provisoire 112 
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. terreins. -^2^. Âpprovisionnemens des ma-- 
téiiaux* — 3^ Organisation de compagnies 
^ ouvriers f charrois • — 4^* Subsistances , 
logement t salaires , outils. —5^. Délégation 
des corps administratifs pour mainteiU^ la 
police aux chantiers, suivre et régler exclu-' 
sivement tous les détails de la comptabilité* 
^6Q. Réparation des routes* 

Service des eaux •••••• 116 

I?. Règlement pour la saison des eaux* 
^x^.Heures de service pour les 6ains etdou* 

■ ches. — 3^. Jeu des sources, — 4^. Choiac et 
classement des maladies^ — 5^. Commissaire 
des guerres. — 6^. Pharmacie; dépôt géné- 
ral à ^aréges, de^ plantes vulnéraires^ que 
les raréfiées fournissent en abondance. 

Travaux définitifs . . . 120 

t *^ Plantation des bois* — x^* Conservation \ 

m * 

de s semis. — 3^. JEntretien et coupe des bois. 

— 4?, Topographie générale des parties oii \ 
^ les travaux doivent détendre* — Re^ 
cherche , examen et analyse de toutes les 
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eaux minérales de lalRépublique^^C^. E^é^ 
cution des monumens projetés* 

CONCLUSION 196 

- ^ 

Précis des o user fêtions sur les mo^ 
yens d'utiliser les eaux thermales des Py^ 
renées f à la guérison des blessures des dé^ 
Jenseurs de la liberté « « i3i 

EXPLICATION DE LA FLANCHE L 
Plan de Baréges • • » * * • \Zj 

EXPLICATION DE LA PLANCHE IL 

Plan d'un monument thermal assujëti à la 
situation de Barbes .141 

EXPLICATION ETE LA PLANCHE IIL 

t 

Monument thermaL — Él<$vation. — Coupe 
en trayerâ. 147 

EXPLICATION DE LA PLANCHE IV. 

Coupe développée. — Salle de bain. — Salle 
de douche. i5i 
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LES ÉTÀBLISSEMENS THERMAUX 



DES P Y a é N É E S. 
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Nous ayons été chargés par le Comité de 
Salut public ^ 1^. de prendre connbissancé de 
tout ce qui concerne 'tes' ekux minérales' % 
/ J^aréges, et de tout ce q^uî pourroit contribuer 
à 7 former un grand établissement de ^anté 
pour les défenseurs de la rcpiiljlii|ue '2.\ de 
développer tous les moyens de perfectioii-, de 
construction et ' d^agrandissemeiit \^ ' dont cet 
> établissement est susceptible, j' * - . ' . 

Nous ayons été cl&rgélî en outré*, d'e^minér 
'Îl Eaguerts le bain public appelé ci -devant 
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de Eagnerolles ^ et de présenter les meillexirs 
moyeod d^en utiliser les eaux salutaïrtis , au 
profit des citoyens peu fortunés et de l'huma- 
jiité sQufirante. 

Aprèis avoir donné à ces divers objets toute 
l'attention que leur importance exige,nous avons 
reconnu ^i**. que les bains de Baréges sont sus-* 
ceptibles d'une grandè amélioration 5 20. que 
pour satisl'aire cependant aux besoins de nos 
défenseurs, ii est nécessaire d'étendre les inèsurés 
aux eaux voisines de Sauveur de Çauterès , 
dont les propriétés sont pareilles \ et quant aux 
sources de Bagnères, nous nous sommes assures 
qu'elles étoient susceptibles de servir de base 
à un monument diermal des plus importans 
et des plus considérables, 
, Les- travaux à entreprendre à Baréges , Saur 
Veur et Cauterès , sont de deux sortes : 
i«. des établissemens provisoires propres à f aire 
* j,ouir , dès - à - présent , les défenseurs de- la 
république , de tous les secours qui peuvent 
:résulter. d'uue première ajpplication de ces eaux 
à leur traitement ; 2.°. des établissemens per- 
maneas^ où .^^ront employées toutes les amé- 
liorations «font ces sources sont susceptibles 
en aménagemwt et eu produit, 
; JL'examctn.des moyens propres à assurer ces 
avantages > embrasse tous ceu^ qui doivent 
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produire la meilleure reprise des sources^ leur 

conter vaûoii , la préservation des édifices , sans 
cesse menacés par les accidens Qaturels. Nous 
donnerons beaucoup d^étendue à cette partie 
de nos spéculatioji^ , parce que c'est sur-tout 
à cet égard que tout est à faire : la science 
du la recherclie des sources est à créer j l'iiy- 
draulique des montagnes est inconnue aux 
Pyrénées ; l'art d'écarter les layanges , de 
dompter les torrens , y est à peine à sa nais- 
sance \ et nous ayons Ueu de croire que si nos , 
observations soiiL pio])i cs à servir de base aux 
travaux qui seront entrepris dans les Pyrénées^ 
elles ne seront pas moins utiles à tous' les 
établissemens du même genre qui [>ourront 
être 'formés dans . les autres parties de la 
République. ^ 
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CHAPITRE PREMIER. 

B A Jè G £ S« 

Nos premiers regards doivent se porter sur 
Baxéges. C'est le lieu que nous a principalement 
désigné la sollicitude du Comité de Salut public. 
. Ses sources sont celles dont Futilité , pour les 
suites de blessures , est constatée par La plus 
longue expérience. Il y a un commencément 
d'iiôpital militaire. Ajoutons que ces .e^^x se 
trouyent dans les lieux les plus exposés , et 
qu'à chaque révolution des saisons, eUes sont 
en danger d'échapper à la république y ^jsi on 
n'y porte incessamment le regard qui apprécie 
le péril , et le travail qui le détourne. Cette 
situation exigeant toutes les espèces de travaux 
de consti^ction et de préservation, nous au- 
rons presque épuisé , en les indiquant ^ tout 
ce qui peut être proposé pour les autres éta« 
blissemens du même genre. 

Quoique l'ancien gouvernement ait plus 
fait pour Baréges que ])our toutes les eaux 
des Pyrénées ensemble , il n'y a rien qui ne se 
ressente de sa nonchalance et de sa corruption. 
Qu'il ait à peine compté avec ses soldats ; 
c'est tout shnple. A l'air dont les nobles se 
glorifîoieiil du sang qu'ils avoient versé dans 
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les combats , ils sembloient croire qvCil n'y avoir 
qu'éux qui en eussent , et qulôn versoit de 
l'eau quand on répandoit celui du plébéien . Mais 
que les rhumatismes des courtisans , les va- 
peurs des grandes dames , les indigestions des 
prélats , n'aient pas ému, les entrailles de la 
cour I que leurs maux , comptés alors au nombre 
des calamités publiques , n'aient pas suscite de 
somptueux établissemens , provoqué une scru- 
puleuse necherdie des sources , excité le zèle 
des gens de Vart à elFectuer le meilleur amé- 
nagemeht des eaux , c'est assurément ce qui 
seroit plus difficile à concevoir , si Ton ne 
savoit que les lieux où les sources sont situées 
paroissoient tellement effroyables à des ministres 
de toilette , et à d'anciens généraux de la plaine 
des Sablons 9 qu'à peine on s'y croyoit en sûreté 
durant deux mois, contre les lavanges du prin- 
temps et les neiges de l'automne , et qu'on 
auroit ri du' faiseur de projets qui auroit pro- 
posé des établissçmens d'éclat dans ce lieu de 
passage. 

Plus voisins de la nature , les républicains 
ont d'autres yeux pour la voir ^ d'autres lu- 
mières pour la deviner , d'à un es forces pour 
la soumettre. Us sauront travailler pour ces 
braves qui ont afironté , les armes à la inam^ 
les neiges dçs Alpes et des Pyrénées « et qui 
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ne s'embarrasseront pas plus de l'âpreté de cea 

vallées , que s*ils a voient encore T ennemi à y 
poursuivre* * 

Etablissement provisoire. 

Les sources de Bareges , dans leur ëtat actuel 

ne fournissent que quatre mille six cent vingt- 
un pieds*cubes d'eau par yingt*quatre heures , 
lesquels, employés d'abord dans sept bains et 
trois douches , et réemployés de nouveau dans 
deux piscines de quinze places chacune , ne 
sauroient fournir qu'au traitement de trois cent 
cinquatnte malades» Il sera possible , en recueil* 
lant tous les filets d'eau égarés ou négligés , 
d'obtenir des secours pour une centaine de 
malades de plus : il sera même possible d^ug* 
menter encore ce nombre , par la conquêtie de 
deux nouvelles sources voisines de Baréges ; 
mais ces auiclioratioiis ne sont point encore 
praticables , parce qu'elles exigent des travaux 
préparatoires y et la démolition de tous les édi» 
fices situés sur Torigine des sources , . édifices 
qu'il est indispensable d'employer actuellement 
jjOLir placer les malades. 

Les bâtiments destinés au logement ^des 
militaires , ne contiennent que soixante lits ; ^ 
le surplus est fourni dans des maisons particu- 
lières. Ce dispersement détruit l'unité del'hô- 
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pîtal , rend le service pémble , lent , inexact , 
et s'oppose à toute espèce de police. On ne peut 
remédier à ces inconyénients , qu^en t^ransfor* 
mant proTÎsoirement en un hôpital continu y 
les maisons qui avoisihent immédiatement les 
bains. Ce choix est indiqué non-seulement par 
les convenances de l'ensemble et de la .proxi- 
mité, mais encore par la situation même de 
JBaréges ^ et la nature des dangers auxquels il 
jest exposé. 

La partie de Baréges qui avoisine les bains , 
est la seule que les accidens naturels aient 
respectée. Le Bas-Baréges est balayé par une 
lavaiige , et coupe par un redoutable ravin. 
Le milieu eist encore plus maltraité ; on n'ose 
y construire que de chétives barraques , dres- 
sées au printemps j et enlevées l'automne , pour 
laisser champ libre à une lavange énorme qui 
^ase les bains dans son développement. Au- 
de-là des bains , c'est le tprrent qui attaque le 
sol 5 et plus loin , ce sont des masses de ro- 
chers IL cpû pourront servir de base à l'hôpital 
permanent, mais qui n'offrent aucune ressource 
pour rétablissement provisoire. 

Les maisons sur lesquelles nous jettons les 
.yeux pour cet établissement , devront d'ailleurs 
être sacriiiéeft'à la perfection des travaux défi» 
nitifs. Elles sont toutes situées sur roriglne , 
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les canaux et les siphons souterrains des sources 
minérales. Nul aménagement des eaux ne ' peut 
être entrepris , que leur destructioii n'en soit 
la condition préalable ^ puisque c'est sous le- 
sol (ju'elles recouvrent qu'il est inévitable de 
fouiller , lorsque les sources viennent à s'affoi- 
blir ou se perdre , Comme cela est* arrivé plu* 
sieurs fois , et comme cela doit arriver encore , 
vii rinsu£Qsance des anciens travaux que Texis- 
ténce de ces maisoiis a gênés de toutes les 
manières. 

En acquérant à-la-fois les maisons qui nuisent 

aux sources , et celles qui subsistent sur les 
emplacemens propres à la construction des 
édifices projetés , et en les utilisant toutes sans 
délai à rétablissement provisoire qu'il est instant 
de former , on auroit le double avantage d'as- 
surer le service actuel , et de pouvoir disposer 
de ces emplacemens à l'avenir : c'est aussi dans 
la "vue de saisir ce double rapport de convé- 
ïîânce et d'économie , que l'on a déterminé les 
formes qu'il convenoit de donner aux édifices 
permauens , avant que d'indiquer et de circons- 
crire les bâtimens qu'il falloit envelopper dans 
rétablissement provisoire. 

Nous ne bornerons point ces acquisitions aux 
maisons destinées à former l'hôpital provisoire. 
Il faut que la république possède les emçla- 
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cemens sltnés au-dessus des sources. Il faut 
aussi qu'elle acquière les terreins sur lesquels 
devront s'étendre les dépendances des édifices 
projetés , et les fonds qui doiv eut être em- 
ployés à des travaux préparatoires. 

Aussi-tôt que ces bâtiments et ces fonds auront 
été acquis pour le compte de la république , 
on se hâtera d'opérer sur les maisons destinées 
à former l'hôpital provisoire , en abattant leius 
sous -divisions intérieures y et joignant leurs 
étages respectifs par une suite d'arceaux et de 
galeries de communication , répartis de tellç 
* sorte qu'il en résulte une distribution générale 
bien entendue. On posera des grilles à toutes 
les fenêtres ouvertes au pourtour extérieur, du 
rez-de-chaussée , et Ton fermera' tous les pas- 
sages aU'-dejiors, pom^ qu'il ne reste qu'une seule 
entrée , et que tout soit disposé de manière 
à établir le service régulier que prescrit la 
.police des hôpitmix. 

On ne négligera point la solidité et une cer- 
taine perfection dans ces ouvrages , parce que 
la cônstructiou de l'hôpital permanent exige 
une suite de travaux , qui, ne peut être terr 
minée de quelques années. 

Il seroit aisé d arrêter un plan général de la 
distribution 4^ - cet établissement provisoire , ^ 
x'ppQi en déterminer à Tayance les principales 
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dispositions $ mais il est inutile, et il seroit 

peut-être impossible , de composer un devis ré- - 
gulier des ouvrages à faire pour en ajuster 
les distributions , parce que les réparations con- • 
sistent en menus objets qiû , à raison de lem: 
multiplicité , échappent aux effets des calculs 
et à la prévoyance la plus exercée. En f^e 
un marché par entreprise^ seroit folie» Jamais 
Fadjudicataîre ne trouveroit le milieu entre des 
gains illicites, et une lésion ou des infidélités 
considérables ; et d'ailleurs y ne se persuadera- 
t-on pas cette vérité 5 <ju'autant les marchés par 
entreprise éclairent la comptabilité des travaux 
dont on peut prévoir , décrire et fixer toutes les 
formes, toutes les dimensions ^ autant cette 
méthode est illusoire et fausse pour l'exécution 
des ouvrages qui sont essentiellement variables 
et indéterminés ? 

Les seuls élémcns de construction que Baréges 
présente ^ sont ces mauvaises barra^ues , ces 
granges délabrées qui se trouvent sur le chemin 
de la lavange*. Leur démolition ibumira quan- 
tité de matériaux qu^on se procureroit diffici- 
lement à moins de frais : cette ressource sau- 
vera des délais 1 et il n'y a point; de temps à 
perdre. • 

Nous ferions, certes^ une mauvaise économie, 
A ce mbiif seul avbit détenniné l'achitt qu^ 
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nous proposons du sol même que ces barraques 
occupent ^ mais ce sol deviendra niécessaire 
pow rëtablissement définitif. Le monumisnt 
thermal y prolongerst^ ses dépendanœs. U y 
trouvera latéralement sa commimication avec 
l'hôpital , et antérieurement ses abords. Cette 
acquisition , qui sera bientôt indispensable , est 
faite arec avantage , au moment où les démo- 
litions ont une utilité procliaine. 

Du reste , on ne trouve à Baréges -et aux 
environs , aucuns matériaux , aucun ouvrier 
sédentaire | il faut tout organîset , tout pré- 
voir, tout préparer. Nous proposerons, à cet 
égard , nos vues^ lorsque nous traiterons de 
TorganisatioA des moyens d'exécution. 

Travaux prèservatoires. 

La vallée du Bastan est dans un tel état de 

déchirement , tant par les efforts de la nature 
que par les dégradations des hommes , qu'il 
n'y a aucun établissement que roii ne diiC re- 
garder comme précaire ^ si Ton n^e comptoit 
trouver dans des travaux bien combinés , une 
garantie contre les conséquences de la décré- 
pitude des montagnes. On ne peut parler seu- 
lement d'établissement provisoire , sans parler 
en même t^ps dé travaux protécteurs : ils 
doivent maicher de pair , parce qu Us doivent p 
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ayant tout , conserver les 6oarce$ et Thabita- 

tion actuelle des malades , et ensuite être prêts 
à défendre les monuipens durables, q^ue la 
nation fondera autour ces eaux salutaires. 

Il iaut d'abord préserver les sources elies- 
mêjnes de l'altération qu'elles éprouvent par 
rétablissexiieiit insensé de plusieurs édifices, et 
de fouilles d'irrigations que l'ancienne admi- 
nistration a souffertes , qui percent, arrosent et 
tourmmitent le sol sacré d'où c^ sources jail- 
lissent. 

U faut ensuite gouverner le torrent qui serre 
de si près et Baréges et ses eaux , qu'il n'y a 
pas d'homme instruit qui osât garantir pour 
dix ans l'existence de tout rétablissement. 

Il faut encore s'occuper des moyens de mo- 
dérer ceslavanges, qui frappent Baréges en deux 
endroits ^ et qui ne respecteront pas long-temps 
les parties qu'elles ont jusqu'à présent épar2;nées. 

Nous allons examiner successivement ces objets 
de sollicitude y et quelque efifrayant que soit 
l'exposé des dangers qui résultent du torrent et 
des lavanges , nous avons la consolation de 
croire que les moyens préservatifs que nous 
proposerons , sont aussi simples que puissans ; 
et que sHls n'ont pas été mis plutôt en usage , 
c'est un nouvel exemple de la coupable insou- 
ciance de Tanclea gouvemsement. 
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Conservaliçn des Sources. 

Toutes les sources de Baréges , hormis imc 
seule , sont recueillies dans le sol même que 
couvrent les ])ains et les maisons environnantes ' 
pamu les débris d'anciennes alluvions du 
Eastau , où elles sont épanchées à la sortie dû 
rocher. ' ^ , , 

Ce» rocher en est tiùs-voisin lui-même, et le 
bain, dit de la grotte y est- puisé; ^cJst un 
marbre fond blanc , «feuilleté , à couciies le^ 
aj cssoes , dont Us bandes se prolongent dans 
une direction. qui. coupe la vallée sous un angle 
ttès-aigu. Il est fendillé de crevasses > d'où 
s'échappent les sources chaudes et plttsieuia 
.sources. firoides. ;f i . 

Immédiatement, au - dessus Ôei Kssùe des 
saurces, ce rochieE» est cot^rm dé maisons, de 
granges, et 8ur;toutî'de prairies. On a observé 
que l'irrigation périodique: ^^de déé prairies , 
refroidit et- altère les sources : ce! a doit être. 
La situation presque» veitifcal» dès bandes du 
-rochw , est tout^^-feit propre à retenir les eaiix, 
et à les conduiie le io^ig des feuillets jusqu'ati 
passage des sources. ; 

; -Il faut donc dessécher ces prés. >" l ^ ^: 
. L'mteûsioa ^'donner à ce 'dessèchement 
llîesl^point arbitrahe. il y a une source cliaudb 

* ' •"'».' "1. '■ 
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perdue sous les bâtimens de la boucherie , et 

qui , se trouvant plus haut que le niveau des 
sources . actuelles 9 ne résulte point de leur 
extrayasation $ elle appartient au rocher qui la 
domine. Il faut donc que le dessèchement 
s'étende: jusqu'aux prés situés au - dessus de 
cette nouvelle source , qui sera recueillie , et . 
deviendra une des richesses de rétablissement. 

Voilà le n'écfessBÎre en £dt de dessèchement , 
mais des cpATenances le pousseront plus loin 
Je. long du rocher : ces convenances sont celles . 
des établissemens pennanens qUe nous nou^ ^ 
.proposons former dans «cotte partié** 

Non - seulement îl faut épargner' au. terrain 
irriga^ns artificielles ; mais il faut le ga- 
rantir contre les pluies et le s^ou|* des neiges : 
il doit être boisé. 

■ 

. On ne ;pUuitesti:i.^pomt : - cela ameublit le ter- 
^ rein , augmente sa porosité , Touvre aux infil- 
trations. On sèmera ^ après avoir, seulement 
effleuré la terre par un léger labour. 

Les avantages d'un semis sont nombreux. 

1^. Le -succès ;db la végétation est pliis as-^ 
suré y viP. la multiplication des racines absorbe 
plus promptement et plu^ continuement Thu- 
midité propre du sol , et celle dont les pluies 
l'imbibent f 3^. pn entre plus complettement 
et plutôt -en < Jouissance des avantages '4u?oa 
attend i 4''* l'économie est çonsidérable. 
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* D'dillears j c'est im bosquet ^ et non un bois , 

qu'il faut en ce lieu. Les arbres éleyës iroient 
tiontre le but qu'on se propose* Ils tiencbroient 
le sol dans un état continuel d^butnidîté , dû 
à rëpoissenr de Tombrage > à. la profondeur 
où pénètrent les sracines , et a:iix rides que 
laissent celles qui pourrissent. Enfin , c'est un 
tàiUifi et non un bois qui est propre à entretenu 
la salubrité de Tair. Celui qui échappa à une 
sombre forêt est cr0iq>issant et mal sain. Les 
yégéta-nx ne foniniSBent abondamment de Pair 
vital que lorsque la lumière pénètre leurs organes 
exârétxdres. * ' * . * - , 

Le. hêtre qui forme le bois de Baréges , rem- 

pliroit iort bien notre objet , (en ne le laissant 
point élever. Mais pourquoi ne sëmeroit*on pas 
là nii autre arbre' qui grandit fort peu , et qui 
prësenteroit d'autres avantages 5 le citise des 
Alpes , ou faux ëbénier ? il croit très->prompte- 
ment ; il buié>sonne 5 on peut le mettre en coupe 
à des époques très-rapprochées. iNous ajoutons 
à ces motifs de préférence , les suivans : 

. Le bois en est fort utile en fagots ; rien n'est 
j}Ju5 digne de considération pour l'iiûpitalj dans 
pays fiK>id et dénué de combustibles. 

Il est tr^s-propre 4- fair^; diB&.,brancaM:Hls de 
isiiaise , et cet usage est encore recommandable 
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dan» un lieu 01^ l'on secoue' les malheureux 

blessës sur des bâtons de hêtre ou de chêne. 

' Sou ieuillage recueilli l'automne , peut fournir 
un excellént fourrage d'hyver. Une bonne adV 
ministration vivifie tout, et le bien public devient 
le bien particulier. 

Et jjourquoi n'dserions-nous pas ajouter q^u'au 
commencement de Tété , la floraison dè ce 
petit arbre serôît ' superbe ? Les fleurs sont-elles 
sans prix autour d'un moimment consacré à 
lliuiudinité,8Cin£ficante f O ! queIes;orientàux sont 
plus habiles tj^ue nous , dans l'ait salutaire de 
charmer les sens du malade ! £t que gagiie notre 
triste mMecine a-n*avoîr ni fleurs , ni musique , 
ni parfiims ! Il faut une promenade , un jardin 
au nouvel hôpital. : le voilà , trouvé. Si nous 
avons ce bosquet à planter , nous le voulons 
pmer de tout ce que la nature tolère ici, de vé- 
gétaux agréables. Il faut que l*on apporte de la 
montagne les viornes , le sorbier des oiseaux ^ 
ces chevre-feuilles si variés , le rosier des Alpes , 
sans épines , comme la vertu...... Il faut que Iç 

défenseur de la patrie la reconnoisse par-tout à 
'ses tendreé 'èféîfts , et repose ses membres endo- 
loris soiis des ombrages plus rians que ceux où 
nos oppresseurs allaient s^e délasser du soin de 
làire la misère du peuple» . ^ 
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Le caàse ne se trouye plus dans les Pyrénées 

oii il croissoit probablement comme dans les 
Alpes* Les dégradations énormes que les habi- 
tans ont commises dans leurs forêts ont détruit 
des espèces entières | et celle-ci prête d'autant 
plus à la destruction , que le bétail en broute 
avidement les jeimes pousses 5 mais rexpérience 
prouve qu'il réussit très-bien dans ce pays , et 
il est aisé de s'en procurer des graines de nos 
départemens des Alpes. 

Cours du torrent de Bastan* 

Quand il s'agit de contenir le débordement 

d'ime rivière qui coule en plaine , la libation 
de son lit , une digue , quelques fascines rem<* 
plissent l'objet. La nature lutte lenteuient contre 
ces travaux : en yoilà pour des siècles* On a 
transporté cette pratique dans les montagnes , -et 
Ton n'a rien fait. Il faut en reconnoître les causes^to^ 
et déduire d'une sage théorie ces moyens qui 
trioniplient d'une nature tout autrement agis- 
sante dans les hautes montagnes , et qui déçoit 
sans cesse les étroites combinaisons d'une hy- 
draulique vulgaire. 

lia nature a son plan sur l'organisation des < ■ 
montagnes , elle en poursuit Texécution avec 
une imperturbabl^e activité ; elle yeut'que les 
montagnes s'abaissent , et que les vali;3es se 
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rehaussent. Le but est fort simple : c'est Toblî- 

tération des formes âpres d'uiie terre imparfai- 
tement ébauchée. Le moyen est tout aussi sim* 
pie : elle comble les vallées , des débris des mon- 
tagnes ^ les éboulemens les fournissent^ les la- 
ranges les accélèrent , les'torrens les nivellent. 

£lle travaille ainsi dans la vallée du Bastan , 
et elle y déploie des forces prodigieuses , comme 
la masse des matériaux qu elle arrange. 

Le lit du Bastan se rehausse donc rapidement y 
et ses débordcmens qui sont une conséquence 
de ce rehaussement , le renvoient tour-à-tour 
de la partie de la vallée qu'il a encombrée , à 
celle où. l'ouvrage est resté en arrière. C'est 
ainsi qu'il a visité plus d'une fois le sol que 
Baréges occupe. La tradition indique sous la 
place du Halit-Baréges , une énorme pieri:e f 
nommée pierre de Sainte^Marie, qui a été jadia 
à fleur de terre , et qui est actuellement recou- 
verte d'un épais dépôt des alluvions du torrent. 
On s'est assuré de l'existence de cet énorme bloc : 
la tradition n'a pas trompé. 

Les eaux minérales ne sont enfoncées sous 
terre que par ce rehaussement progressif du 
niveau , et Ton ne prévoit que trop dans l'avenir 
l'époque où elles seront ensevelies sous les grèves 
du Bastan. 

Cet événement est inéritable; mais il faut 
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tme longue suite de siècles pour Tamenec^ si 

riiomiue use du pouvoir que la nature lui a dé- 
légué, pour ralentir et suspendre à volonté la 1 
rapidité de sa marche. 

C'est donc le rehaussement du lit du gare 
que nous avoiis à combattre par tous les moyena 
' possibles. • ■ • . 

La cause occasionnelle du rehaussement, du 
lit des torrens est dans les débris qu'ils charrient. 
La cause déterminante e^t dans les obstacles qui 
s'opposent au déblaye/aent. 

Le Eastan reçoit peu de débris des gaves de 
Lientz et d'£8Coubous qui s'y précipitent au- 
dessus de Baréges. Çeadeux torrens , nés dana 
la région de granit , en roulent des fragmena ^ 
considérables $ mais ils rencontrent le nlVeau 
dans leurs vallées respectives , long-temps avant 
de joindre le Sastan , et. ^^ms les crues ^ mêma 
les plus fortes , ils' laissent ces blocs derrière eU3C 
et ne charrient plus rien à leur embouchure. 

G^est des base$ du Tourmalet. et du pic da 
Midi que le Bastan tire presque tout ce qu'il 
transporte. U y a là d'immenses éboulemens 
dont les terres mobiles sont remplies de quartiers 
de rochers y il lave ces terres et emporte les 
pierres qu'elles recèlent $ il trouve ensuite les 
rapides ravins qui sillonnent les pentes de Pietz , 

de Transarréou ^ de Sourisse ft de Midau» 

^ ' V B 3 



Digitized by Google 



Ceux-ci lui portent un e£Broyable tribut de ruines / 

Cette cause de ravage n'est pas endèrement 
inattaquable | mais U faut un tems très-long pour 
la combattre arec avantage. Les moyens cepen- 
dant ne sont pas dispendienx^ et demandent 
f)lus de constance que d'efforts. Ils sont les 
mêmes que ceux que nous indiquerons pour 
modérer les lavanges qui désolent Baréges. 

ï^ous avons dit que là cause déterminante du 
rehaussement des torrens est dans les obstacles 
qui s'opposent au déblayement des débris. Ces 
obstacles sont de deux sortes : les premiers 
naissent de la diminution de pente , ou de l'é- 
largissement du lit ; dans ce cas , il faut le res- 
serrer autant que le comporte le volume des 
eaux à l'c'poque des crues. Une digue projetée 
à peu de distance au-dessus de Baréges, et le 
redressement d'ime partie du cours du Bastàn 
rempliront parfaitement cet objet, en donnant de 
la chasse aux eaux, et l'exécution de ce projet 
défendra le Haut-Baréges des assauts que le tor* 
reiit lui iivre. Il est seulement à observer que 
la déviation et les ustorpations du torrent ont 
ici une cause toujours agissante dans les atter- 
rissemens du ravin qui se trouve vis-à-vis la 
passerelle de Haut. Le seul ^oyen de détruire 
cette cause est de déterminer l'eau qui en découle, 

à joindre le Btistan sema un angle plus aigu; On 
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lui tracera , autant que le terrein le permet ^ une 

route plus oblique à travers les près, dont l'ac- 
quisition est proposée dans cette vue. 

Leâ atterrissemens de cette espèce forment la 
seconde sorte d'obstacles qui s'opposent au 
prompt écoulement des eaux, et il faut la pomr* 
suivie sur-tout au-dessous de Barégcs où il y en 
a une très -puissante. Tant qu'elle agira., elle 
hâtera le rehaussement du lit du Bastan , ie long 
de Sai'éges, déterminera les inondations qui me- 
nacent continuellement ce lieu par le haut , et 
provoquera la ilestiTiction des digues qui y seront 
co2}âtruites. 

Nous parlons d'un rayin qui descend du pie 

d*Eyré à travers la forêt ^ et coupe le cours du 
Bastan à quelques cents pas au-dessous de Ba* 
réges. Ce ravin est énorme ^ mais durant Y été, 
son produit ^e réduit à un ruisseau impercep- 
tible. C'est ce qu'ion nomme le Rioulet* 

A l'époque de la fonte des neiges et des pluies 
solsticiales , il en descend tout-à-coup une' lave 
de boue et de pierres qui romptle chemin, coupe 
les communications 9 et jeté dans le Bastan des 
bancs de débris qui le détournent , le ralen- 
tissent y servent de point d'appiii aux pierre^ 
qu'il charrie > et détermine l'exhaussement de 
son lit. 

On a>yisité ce ravin dont les yoisios attendent 
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patiemment les iiruptioiiSy comme des décrets de 

la providence, et Ton a reconnu (ju'il étoit facile 
d'en prévenir le retour. < 

£n effet y yoici comme il agît. Le misseau 
court au fond d'une tranckéc , creusée dans le3 
anciens éboulemens de la montagne. Durant les 
pluies y les escarpemens se détrempent, et ,il 
tombe de grandes masses de terrein dans le coun 
du ruisseau. Comme il a peu de force y il en 
est intercepté 3 mais il s*élèv e contre ces digues 
naturelles , achève d'en détremper la matière 
qui enfin s'écoule et entraîne des blocs de ro- 
chers dont quelques-uns ont Jusqu'à sept et huit 
cents pieds oubesdevolume. De l'eau claire, avec 
la même pente ^ ne réussixoit pas à mouvoir de 
pareilles masses \ mais les corps perdant,d'autant 
plus de leur poids, qu'ils sont plongés dans un 
fluide plus dense , cette lave de boue transporte 
des rochers dont on ne pourroit concevoir le dé- 
placement ^ si l'on n*en connoissoit le mode» 

De cette observation, il résulte qn'un petit 
nombre, d'hommes in telligens , préposés à veiller 
le Rioulet » dans la saison des crues , en prévien- 
dront presque tous les effets , en saignant à pro- 
pos les digues accidentelles qui en interceptent 
momentanément le cours. Il y auroit encore 
quelques opérations préliminaires à faire au- 

dessus du rairin^ pour écarter et disperser les 
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eaux des neiges supérieiires qui en cl l trempent 
les parois. La partie du pic d'Eyré où ce ravin 
preiid nàissance , est très^'peii inclinée , et n'op- 
poseroit aucun obstacle à ces soins si faciles. 
Or , outre Pavantage éloigné de délivrer le Bas- 
tan de ce surcroît de matières à charrier, on 
trouveroit Tavantage prochain de, préserva 
d'interruption le chemin de Barégea, au mo- 
ment où les blessés y arrivent en nombre. Les 
éboulemens latéraux du ravin demeurant ainsi 
dans son sein, çn diminueroieni peu- à* peu 
la profondeur , et foumiroient une base à 
d^autres travaux qui acheveroient d*en suppri- 
mer les irruptions. 

Au-dessous de ce ravin, il y en a plusieurs 
autres , mais ils sont peu dangereux. Ceux de 
- Pontis et de Louro , vus de leur propre som- 
met , présentent le singulier spectacle de deux 
gorges considérables, qui se resserrent à leur em- 
bouchure en un pertuis imperceptible, d*ou suinte 
à peine un fdet d'eau. Il faut les maintenir en 
cet état par des plantations convenables. On né 
manque pas de végétaux propres à lier des terres 
• ' mobUesi, et fixer des éboulemens 'encore médio- 
cres. Cette pratique est: vulgaire en Hollande. 

Au-déssus du Rioulet, il y a deux ravins qiii 
tombent perpendiculairement sur Baréges, L^un 
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s'ouvre dans la partie iniërieure de ce lieu ^ et 
port^ le nom de Barrancon de Millet ; Tautre 

débouche immédiateuient au-dessous des bains ; 
les kabitans l'appellent Barrancou de Moiiré. U 
est évident que c'est à' ce dernier qu'il faut 
attribuer l'éboulement de debrîs qui forme cette 
partie du sol de Baréj^es , et qui a contribué à 
çngraver ses eaus: minérales. Ces deux ravins 
ne sont point innocens; mais leurs irruptioijis 
sont rares; Le bois qui les couvre , disperse 
actuellement les eaux et affermit les terres. La 
seule précaution qu'ils exigent en ce moment, 
^st l'élargissement des canaux souterrains qu'on 
a pratiqués pour Técoulement des eaux dan6 le 
gave. 

Mais entre le Bioulet et Pontis ^ le lit du * 

çav^e s'élargit et devient vague. Son cours , en 
prenant de l'étendue , perd de la vitesse. Les 
pierres qu^il roule , s'arrêtent ici en partie , et 
déterminent de procbe en proche le réliausse- 
ment qu'il s'agit de combattre. Dans cette ex* 

travasation , on ii avu jasqu'ici que les risques 
que couroient le chemin et quelques prairies 
qui le bordent y et Ton a &it une mauvaise 
digue que le torrent traite comme elle, le mé- 
rite. Il faut la soutenir en comblant ses der- 
rières aux dépens de ces prairies qui ne sont 
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réellement qu'une proie offerte au torrent et 
qui Tattiient de plus en plus par la dépression 

relative de leur niveau. ' 

# 

Cela peut se faire sans un travail énorme* 
Dans des contrées pareilles, les nkmtagnards 
savent tout ce qu'il faut ,pour des opérations 
de cette espèce. On les yoit combler ha* 
bilement ces dangereux intervales qui offrent 
au torrent vu nouveau lit , lorsque , dans 
ses caprices , il a engorgé tour-îl-tour , ceux 
qu'il a parcouru. On les voit préparer l'espace 
qu'il menace ^ y rouler de grosses pierres y 
y former de trompeuses digues , des esta- 
cades destinées à être emportées , multiplier 
les petits obstacles qui amusent le torrent, at- 
tentifs à n'en point créer qui l'irritent ; puis 
dans la saison des crues , le laisser entrer dans 

cette ^aire où il tendpit à se précipiter là 

il tournoyé , s'embarrasse » dépose le gravier p 
les pierres , le sable dont il est chargé , et 
abusé dans son effort^ il travaille lui-même 
contre lui , et se ferme le passage qu'il s'étoit 
ouvert. 

Des Lavanges. 

Les plans proposés ont été combinés d'après ' 
la connoissance du cours ordinaire des lavanges. 
Celles qui battent le Bas-Baréges en ont éloigné 
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sans retour tontes les constructions projetées ^ 
et s'il étoit possible de compter 8iâr la cons- 
tance de ces redoutables phénomènes , les 
établissemens réfugiés dans le petit asyle qui a 
été Jusqu'à présent inyiolable , pourroient être 
abandonnés à leur propre solidité. 

Mais les lavanges n'ont pas un cours régu- 
lier ; et si l'on ne veut faire de fâcheux mé- 
comptes dans un établissement durable y il faut 
allouer une assez grande latitude à leurs ex«> 
tensions possibles. Il suffit, pour tout changer, 
du Yent qui soufflera en hiver , tandis que la 
neige tombe, et qui chargera, un des couloirs 
plus que Tautre. 

Ce n'est pas tout. Indépendamment de ces 
variations accidentelles , les lavanges deviennent 
annuellement croissantes , à raison de la dé- 
gradation successive des pentes d'où elles dé- 
coulent. Leur épanouissement sur Baréges étant 
jlétenniné par l'ouverture du ravin qui lés vo- 
mit , chacune prépare à celle qui la. suit une 
plus large embouchure. Nous ne craignons point 
d'affirmer que , sous peu d'années , la lavange 
du milieu remontera jusqu'aux bains , si l'on 
ne së hâte d'y porter remède. Leur sauve- 
garde n'est plus qu'une crête coupée à pic ; 
éncore préservée par un gros bloc de granit*, 
dont la chûte sera suivie de la ruine de l'escar- 
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pement 5 et cet escarpement cessant de s'op- 
poser à la divergence de la lavange , rien n'em- 
pêcliera qu'elle n'atteigne les bains. 

Que condnre de ces considérations ? On ne 
peut ni transporter les sources , ni choisir d'autres 
emplâcemens pour les édifices projetés. Il faut 
donc détruire 9 au moins en partie, la cause des 
lavanges. - 

Voici comment se forment les lavanges de 
Baréges. 

D'iyounenses entonnoirs façonnés dans les 
pentes escarpées des montagnes supérieures , 
aboutissent aux ravins qui s'ouvrent sur Eoxéges. 
Les premières neiges de l'hiver s'attachent aux 
parois de ces entonnoirs. Elles sont rarement 
redoutables, parce qu'elles adhèrent aux rochers. 
Cependant', si la gelée est forteNet continue; 
elles n'acqxiièrent point de consistance j un coup 
de vent peut les déplacer , et elles forment alors 
des lavanges -poussières très - funestes , il est 
vrai, aux hommes qu'elles fijurprennent, mais 
dénuées de force projectile, et innocentes pour 
les éjdiiices* Ordinairement il n'en est pas ainsi. 
Les neiges HX>ntractént de l'adhérence et de la 
solidité par la succession des dégels et des gelées ; 
mais en même temps , elles se vernissent de glace 
à leur superficie 5 les neiges du miUeu de l'hiver 
se déposent sur les anciennes > sans s'y attacher/- 
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et quand même elles s'y unissent , le poids devient 
énorme. Un vent léger ^ une commotion queU 
conque , un bruit un peu fort y le son. même 
du ia voix suffit pour détacher ces masses de- 
Tenues cohérentes et solides. Elles s'échappent 
sur ces plans inclinés , et une luis lancées elles 
entraînent^ avec les anciezmes neiges , la terre , 
les pierres y les rochers, et débouchent sur Ba-^ 
réges avec une telle furie, qu'elles remontent 
même sur les pentes opposées. 

Moyens de Jîxer les lavangesm 

' ' . . ' ' ' 

n est impossible d'opposer à une larange en 

mouvement un obstacle qu'elle n'entraîne, et qui 
n'ajoute ses débris à ceux dont elle est déjà char- 
gée 5 mais il est possible de l'arrêter au poiiit 
de départ. On en a la preuve vivante dans le bois 
de Baréges qui est factice , que Von a créé à cet 
effet, et qui a triomphé des redoutables lavanges 
du pic d'Eyré. 

Il faut donc des bois siu: les hauteurs opposées^ 
et il faut commencer tout de suite à les former ; 

car il fallpit commencer Tannée dernière 

ils7 a dix ans il y ^ vingt ans. 

Autrefois la nature y avoit pourvu. Toutes les 
montagnes qui dominent Baréges, étoient re-: 

vêtues de bois de chêne jusque» vis-à-vis la vallée 
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d'Escoubous. l-)es hommes actuellement vivons 
en ont tu les restes » et les ont achevés. 

On a voulu rétablir ces bois au Yoisuiage de 
Baréges ^ et il y a, une trentaine d'années qu'on 
y a semé du gland. On n*avoît pas pris le travail 
assez haut, lies lavanges déjà en, mouvement 
auroîent probablement entraîné une partie de 
ce bois. Les habitans du plateau ne les ont point 
attendues ; ils ont tout lûvagé eux-mêmes , par-* 
ce que ces pentes c Lant les premières découvertes 
par leur exposition et par la chûte des lavanges ^ 
ils y ont de bonne heure un pâturage pour leurs 
moutons , et que le jour où ils les y conduisent, 
ils oublient que pendant tout l'hiver ils ontirémi 
dans leurs habitationi, de la peur d'ctre emportés 
avec elles par ces neiges dont ils provoquent 
obstmëment la chùte. Aussi s'environnent-ils 
d'arbres | mais ces arbres ne peuvent rien devant 
une lavange formée. Ce qu'il leur, faut dans 
leur situation, ce sont des forts, des bastions en 
pierressèches par étages ^ de hauteur en hauteur, - 
pour couper le courantde la neige; mais ce genre 
de construction, bien familier dans les Aljges ^ 
est encore inconnu dans les Pyrénées. 

On reprendroit donc les semis le plutôt pos- 
sible , et il faut non-seulement les éténc&e sur les 
versans de la lavange du milieu , mais encore sur 

ceux du ravin qui s'ouvre en face de la nioi^brière j 
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car bien que ce ravin soit communément sans la* 
vangesy il est possible qu'en continuant àse dégra- 
der, il finisse par en yomir à son tour contre le seul 

emplacement quepulsse occuper ie nouvel hôpital. 

Les terreins à boiser 3ont la plupart commu* 
naux. Cette circonstance prête à plusieurs com- 
binaisons administratives , d'où résulteroit au- 
moins l'approyisionnement fiitur de l'hôpital en 
combustibles, et même un excédent considérable 
pour la consommation de la valiée ^ car en par- 
lant de bois y nous n'entendons pas parler de 
ces forêts sacrées qu'on laisse périr , à force de 
les respecter. 

On semeroit en cliêne ou en hêtre toute 
la partie inférieure. Le chêne sur^tout montre v 
tant de simpathie pour ce lieu , qu'il y repousse 
encore après trente aps d'jefforts pour l'extirper. 
On jouira de la sûreté , dàs que le semis aura 
sept ou huit pieds de haut. Cette élévation sufdt 
pour lier les secondes neiges aux premières , 
et les unes et les autres au terrein. Au**dessus du 
chêne et du hêtre ^ on semeroit du pin. Il s'attache 
mieux aux rochers que le sapin , et les semis de 
cetarbie convieiuieiit à une hauteur de neuf cents 
OU nulle toises au-dessus du niveau de la mer , 
sur un terrein dénué de profondeur. Illère toufiFu 
comme du bled: c'est une excellente brosse pour 
retoair les neiges sur ces pentes précipiteuses. 
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Le pin rouge , le pin de Riga croît dans les 
Hautes-Pyrénées ; mais il est presque détruit « 
dans le canton dé Baréges. On auroit les semences 
de la vallée d'Aure ou de celle de Cautères. 

Cette dernière Tallée recèle un pin encore 
plus recommandable par son élévation , et (|ui 
y étoit inconnu ^ comme il l'est dans le continent 
de la France , savoir le Laricio de Corse. Il faut . 
le propager. Dans des iiituations favorables , il est 
capable de s'élever à cent quatre-vingt pieds. Tous 

ces pins sont excellciis pour une mulÛLude de 
constructions ^ admirables sur-tout dans le sable 
et dans l'eau, Quand on possède ces arbres àpor-* 
' tée d'un ton ent , on ne le craint plus. C'est avec 
du bois f plutôt qu'avec des pierres , que l'on con-^ 
tient ces terribles voisins. On a triomphé de l'eau 
noire , torrent, dévastateur du Bas-Valais , non 
avec des digues , mais avec des planches : c'est 
une rivière dans une boëte. 

Un arbre plus essentiel encore , et qui semble 
créé pour ces pentes^ c'est le mélèze , si commim- 
dans les Alpes. U seroit à. désirer qu^on en semât 
le long des ravins. Cet arbre fournît la théré- 
bentîne , et les charpentes qu'on en iait sont in** ^ 
combustibles. 

L'extrême pénurie du bois à Baréges rendroit 
la régénération des forêts nécessaire ^ ne f&t-ce 
que pour fournir ^ la çonsommation de l'hôpital 
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et aux diverses constructions que les circom- 

tances indiqueroient. Cette pénurie iàit aussi 
comprendre ayec quelle sévérité ces naissantes 
forêts doivent eLre gardées ; mais en parlant de 
séyérité , n'oublions pas qu'il y a peu de loix 
à prescrire att besoin. Quel est celui qui auroit 
le courage de déiendre un bmsson contre une 
famille qui meurt de iroid ?...» En peu de tems y 
ces forêts elles-mêmes viendront au secours des 
liabitans de ces montagnes. Les forâts doivent 
être respectées , mais non jusqu'à la superstition % 
et nous ne savons pas pourquoi le bois conser- 
vateur de JBaréges n'est pas soumis lui-même 
à des coupes en jardinant , qui seroient utiles 
à sa reproduction , qui satisferoient aux besoins 
de rhupital àctuel> peut-être même àquelques-uns 
de ceux des liabitans , ce qui donneroit d'autant 
plus de droit à être sévère contre des abatis 
clandestins , d'où résultent d'énormes dégâts pour { 
de petits profits. Quand on voit tout ce que ce 
bois souffre sans périr , quoiqu'on ne prenne 
pas le moindre soin pour repeupler les parties 
qui s'éclabrcissent , on est bien convaincu que 
des coupes par souches ^ accompagnées d'atten- 
tions pour la reproduction ^ le rendroient capable 
de fournir annuellement beaucoup de combus- 
tible I sans porter la moindre atteinte à la garantie 
qu'il fournit contre les lavangcs. , 

• Ce 
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Ce bois doit doac être soumis à un meilleur 
régime. Il est nécessaire de Fétendre versl'orieat » 
et de le prolonger jusqu'à la digue supérieure , 
4ite de la Magdelaine , tant pour concourir kvec 
elle à mettre Baréges à l'abri de TécrouleiTient 
des pierres , que pour disperser les eaïus. c^ui 
finiroient par sillonner les pentes de dangereux 
^ i^Vins. Il est encore plus indispensable de s'oc- 
cuper de la reproduction de la lisière de sapins y 
qui est la sauvegarde du l)ois , contre les insultes 
du pic d*£yré : c'est là sur-tout que les dégrada- 
tîons s'aoa^issent , et qu'elles finiront par livrer 
le bois lui-même à la destruction subite dont le 
menacent les éboulemens et les layangesdela 
montagne dont il est dominé. Ce n'est ]>as sans 
douleur que nous ayons vu cette partie tellement 
négligée , que pour faîré de misérables bâtons 
hérissés de « pointes , les militaires coupent an- 
' nuellement un ou deux milliers de jeunes sapins ^ 
choisis cLins les plus droits et les plus vigoureux, 
et dont les souches ne produisent plus , après 
ces mutilations, que des buissons inutiles. Que 
Ton plante , que l'on seme , et sur - tout que 
l'on conserve ! et ensmte il sera possible de 
marquer annuellement dans ce bois des arbres 
à couper pour le service public. Ces coupe$ 
faites avec intelligence, dégageront les jeunes 
sujets 9 après les avpir protégés ^ et bien l^in 

' ' ' C 
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d*affoiblir la résistance de la forêt ^ elles aug- 
menteront sa vigueur ^ en augmentant ses 

"produits. 

Mais en même temps que Ton plante ^ noua 

▼oucli iojis que ron apprît aux habitans à |>laiilcr ; 
c'est le vrai moyen de leur ôter le besoin et le 
désir d^attenter aux fordts tutelaires. Il faudroit 
^ue de bons réglemens , dpiit il seroit fort aisé 
de proposer les bases ^ les déterminassent *à 
élever , diacun autour de ses anges , un 
nombre d'arbres , £xé par celui de ses têtes de 
bétail.... Ces détails^ sans doute , ne concernent 
poinjl les agens du comité de salut public , aux 
termes de leur délégation \ n^ais pour de bons 
citoyeus , ce n'est pas assez, du bien qu'ils sont 
obligés de faire ^ ils «sont tenus de tout celui 
4ju'ils peuvent occasionner. H s'agit de la 

*" prospérité d'une contrée où le gouvernement 
Yient de jetter les yeux j il s'agît de régénérer 
CCS montagnes dont la nudito accélère le dé- 
chirement f et de conserrer à l'industrie pas- 
torale des vallées nombreuses et fécondes , d'où 
les éboulemens , les lavanges , les torrens con- 
yxrés avec la privation du bois ^ vont bientôt re- 
pousser les troupeaux et les bergers. Rappel- 
ions, j s'il se peut ^ sur ces pentes dévastées ^ les 

• forêts qui les ont long-temps préservées , et cette 
révolution pliysique sera , pour les rodbers des 
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Pyrénées > Timage de la révolution politique qui 
a régénéré la France. 

Établissemens permanms. 

■ 

Il ne convient point à une nation libre et puis*. 

saille de borner à des établissemens passagers- 
les moB-umens de sa reconnoissaace pour les. 
défenseurs de la liberté \ et tandis qu'elle ins- 
crit ses droits dai?&un pacte social , aussi durable ^ 
que le peuple qui le contracte , il lui sied de 
coiibacrer ses devoirs par des édifices aussi solides 
que la terre qui les porte. 

Tirons donc l'établissement thermal de Ba- 
réges de la fange où il est enseveli 5 et qu'eu 
abordant ces lieux si reculés » si sauvages , 
nos eiifans reeoiuiulssent , dans les œuvres de 
leurs pères , la main qui les a tirés de l'esclavage* 

H a fallu compter avec une nature rebelle , 
avant d'oser proposer des monumens durables, 
dans des Ueux' ou les formes changent sans 
cesse, où des montagnes énormes semblent 
elles-mêmes ne Têtre. point. .Après un mûr 
examen^ le sol disponible de Baréges s'est trouvé 
réduit à quelques ce^ts toises carrées. Le £as- 
Bar^ges/lutte^ avec perte- contre les ravins et les 
lavanges 5 le centre de ce lieu ii'olJie aucune 
base de construction , et Ton n'y soui'irira pas 
.plus Ipiig - tenq^s ces édifices indiscrètement to- 
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lër^^s sur Torigine même des sources qu'ils sons- 

trayent à toute surveillance et à toute amé- 
lioration. Pour établir donc l'hôpital perma- 
nent > il falloit sortir de ces lieux ou dangereux 
ou non conyenables ; il ne pouroît se développer 
dans son étendue qu'au delà de toutes ces em- 
buscades de ravins , de torrens , de lavanges,qui 
ne laissent pas mesurer cinquante toises entre 
elles ^ et le monument tlierinai a voit sa place 
prédéstinée dans TinteryaU^ presque impercep- 
tible qui sépare le cours àçs lavanges de celui 
des sources minérales. 

l)ans la situation que nous lui avons assi- 
gnée^ ce monument se présentera sous un as- 
pect heureux, en face delà route; nous trou- 
verons Peflfet cju'il doit proJu Ire , non dans de 
vains ornemens étrangers à son emploi ét indji- 
gnes de la sévérité républicaine , mais dans, 
l'harmonie qui résulte d'ime structure bien ap- 
propriée à son usage , dans un élégant dévelop-^ ^ ' 
"pement de son poui tour , dans une sage et com- 
mode, distribution des eaux. Point de moulures 
dans le décore : des corps ronds et carrés , riches 
par les rapports » frappans par les oppositions i 
car en architecture , comme dans tous les arts, 
le beau est dans les proportions , les concor- 
dances et ce repos de Tensemble que ne trou- 
Uflnt point les mouyemens ambitieux des détails* 
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Il est impossible de ne pas empiéter nn peu 
Stir le terrein que frisent les bords de la lavange 
dans les années les plus içalhemreiises ; mais le 
juoiiuiiieiit tliermal ne la craindra point, parce 
qu'il n'offre quWe très - petite portion de son 
étendue à ce bord de lavange qui a peu do 
force j parce que, d'ailleurs , ce monument étant 
presque entièrement enfoncé sous terre , sa 
saillie au-dessus du sql sera elle-même préservée 
par les neiges eidstantes au moment du passage 
de la lavange 5 nous le défendrons en outre p 
au moyen d'un de ces forts dont nous avons fait 
mention plus haut ; enfin si les semis de forêts 
sont exécutés promptenient , il n'y aura plus de 
ces extensions de lavanges qui même actuelle* 
ment sont des phénomènes assez, rares pour ne 
s'être pas représentés depuis plusieurs années. 

Les motifs ponr placer ce monument un peit 
au-dessous des bains sont ptdssans ; 

1^. Si où ayôit voulu employer le local même 
de ces anciens bains ^ la construction en auroit 
pour long- temps suspendu l'usage/ 

2**. Les sources sont tellement enfoncées sous 
terre, que pour placer les douches à une hauteur 
convenaUe ^ lors de la construction des anciens 
babis , on a forcé les eaux à faire sipiion , en re- 
montant de neuf pieds sur elles-mêmes > opé- 
ration* extravagante que le £uccèi» même ne sau- 
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roit justifier, qui ponyoit faire extxaVaser les 

sources et les perdre sans retour, que Ton doit 
suspecter d'en avoir diminué le yolume, et qui 
tôt ou tard , peut avoir de tels inconvéniens , qu'il 
faudra renoncer tout- à-coup à une grande partie 
de cette hauteur factice. Or, en nous plaçant au-* 
dessous de ces anciens bains, nous avons de quoi 
perdre sur Télé vation des eaux , au cas qu'il ikllût 
la réduire. 

3". Les constructions des anciens bains s'oppo- 
sent à la meilleure partie des travaux qu'il fau- 
dra faire pour recueillir plus fructj^eusement les 
sources. 

Quant à l'hôpital permanent , le local qtd lui 

est assigné à la sortie de Baréges vers le haut, 
est âpre 5 niais il est sùr.rle ravin qui se trouve 
à l'opposite , ne verse point dé lavanges , et les 
plaiîtatlons (jui le cerneront s'opposeront aux dé- 
gradations ultérieures. Le Bastan ne peut rien 
contre les rochers qui lui serviront de base, et 
si ; à la première vue, il y a quelque chose d'ei^ 
frayant dans la masse de ces rochers qu'il faudra 
ouvrir, pour lui faire place , il est à xonsidé« 
rer d'abord que des feuillets verticaux d'un 
marbre fissile n'opposent qu'une foible résistance 
travail des escarpeurs 5 et ensuite que 
jious n'en raserons que la crête , tant pour 
épargner l'ouvrage que poivr d'autres motifs 
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qui seront discutés dans Taxticle suivant* 

U n'est point inutil^ d'observer en outre <ju6 
la masse de rochers à escarper foaniiro tous les 
matériaux de construction , qui sont nécessaires 
})Our tous les ëtablissemens projetés , en sorte 
que les frais de ce travail sont compensés p 
^yec bénéfice , par ceux qu'occasionneroîent 
l'extraction et le transport des pierres qu'il fau- 
droit chercher ailleurs. 

Entre l'hôpital et le monument thermal > le 
terrein déblayé offrira une vaste esplanade 
qui aura ses usages citiques et militaires > et la 
continuation du rocher sur lequel l'hôpital sera 
fon4é, présente presque sans travail ^ une large 
commimication entre lui et les bains. 

La nécessité de démolir les maisons qui nui- 
sent aux sources , est démontrée* Les démoli* 
' tiens devront être exécutées aussi-tôt que la 
construction de l'hôpital permanent permettra 
d*y transporter le service auquel ces maisons 
auront été provisoirement utilisées. 

Cours souterrain des sources. 

Après avoir considéré la situation cle l'hôpital , 
"eu égard à, sa sûreté et à ses convenances, nous 
devons considérer cette même situation relati- 
Tement à la sûreté dts sources minérales ^ car 
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elles sortent du marbre même , dont les roches 
que nous allons escarper font partie. Or, la 
route souterraine de ces sources est' inconnùe^ 
et dans le nombre des cas possibles, il y a celui 
où elles côtoyeroient les rochers de la marbrièr^ 
Ce cas est d'autant moins à rejeter du calcul 
des probabilités que les couches sont ici yerti- 
cales et presque parallèles à la direction de la 
vallée , et cjuc bi inaibrière se trouve.,, aur 
dessus de Baiéges , dans cette direction. 

L'ancienne administration n'avoit pas tant de ' 
scrupule. On laissoit vendre, sans examen, des 
portions de cette marbrière pomr en tirer des 
matériaux de construction. On Tescarpoit de 
tous côtés, et jusqu'au-dessus des bains pour y 
placer des maisons. Il y en a deux dans le lieu 
mêaïc où nous proposons de construire l'hôpital, ' 
et pour les bâtir, on a taillé le rocher à trente-si^j: 
pieds de profondeur. Personne n'y ^ songé. U 
semble que Ton criî^t que les sources mm^rales 
vinssent tout droit du centre de k ten e , et qu'il 
n'y eût rien à craindre , tant qu'on ne creuseroit 
pas dans la direction des antipodes. 

Le succès qui a justiiië ces imprudences a eu 
pour nous l'autoqté d'une expérience laite ; mais 
comme nos travaux dévoient emporter une plu^ 
forte portion du rocher que Ton avoit entamé , 
nous ayons dû jeter sur cette opération^ toute 
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la lunùère dont elle est susceptible , et noufi allons 
présenter le résultat de nos recherches. 

Nous avQfts dit cjue les sources uiinérales de 
Barèges > sortent originairement du marbre dont 
les bandes bordent ici la vallée. On Ta observé 
en recueillant la source de la grotte. Elles dé* 
coulent des fissuras verticales de ce marbre. 
Qu'estKîe que ces fissures ? sont-elles les inters- 
tices naturels que l'extrémité ou la section des 
couclies prësenlciitj ou sont-elles au contraire 
des crevasses accideatelles et transversales s' il 
seroit plus essentiel qu'on ne le croiroit d'abord 
de déterminer ce iaît avec exactitude j mais cela 
est impossible dans l'état actuel des choses. 

Nous disons que cela est essentiel , parce que 
dans le dernier cas , on auroit plutôt à^-présumer 
que les sources arriyent à Baréges du cœur de 
la montagne ^ ap. lieu que dans le premier cas , 
on ]iourroit soupçoniier que les bandes mêmes du 
marbre sont conductrices des sources qui coiJe* 
roiept peut-être assez près de l'eiftcarpepient na^ 
turel de la marbrière , pour qu'il y eût des 
méuâgemens à garder dans les déblais projetés^ 
non que Ton rencontrât les sources elles^-mémes^ 
car il est apparent qu'elles seroient au-dessous 
de nos travaux \ mais on risqueroit de les éventev 
et de perdre ainsi tout-à-coup , et au moins , 

1^ Ja^uteur à laquelle on. les a fait monter. 



Cette dernière hypothèse est subordonnée elle- . 
même à un doute que leveroît la vue des issues • 
souterraines des sources. Si, comme on pouixa 
Tinduire de ce que nous dirons plus bas , la direc- 
tion générale des rocliers ne permet pas de croire 
qu'elles sortent du centre de la montagne ^ 
viennent- elles de sa partie orientale ou de 
/ sa partie occidentale ? L'un et l'autre peut avoir 
lieu. ^ 

Il faut suppléer par d'autres observations à 
celles qui ne peuvent être faites. 

Ôn croyoît autrefois que les eaux thermales 
étoient préparées au sein des montagnes , dan$ 
de vastes chaudières que chaufïbient certains 
brasiers souterrains , dont on ne s'inqii *étolt plus , 
4 une fois qu'on avoit supposé une suiEsante pro- 
vision de souffre pour les entretenir. De la 
chaudière partoient des tuyaux dans toutes les 
directions que l'on jugeoit à propos d'imaginer. 

La structure de la montagne ne faii>oit rien à 
l'affaire ; car on la considéroit comme une masse 
informe ; et rien par conséquent ne gênant les 
suppositions , les eauix: des bains de Sauveur 
étoient un robinet du réservoir de Cauterès , 
parce qu'elles sont à i'opposite 5 Baréges puisoit 
£oxt bien à la même chaudière ^ vu qu'il n'est 
qu'à quelques lieues ; et il n'a pas manqué 
d'esprits décidés à voir en grand ^ qui ont été 
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* puiser toutes les eaux thermales des Pyrénées 
dans le même réservoir , car on ne s'amusoit 
pas alors à tenir compte des nlyeaux« 

La nouvelle chimie et la litholo£^îe moderne 
ont relégué au pays des fables cette hydraulique 
de collège , et toute cette cuisine de gnomes. ' 

La chiïi^Ie a démontré qu'il suffit que des 
^ filets d'^eau passent par des veines de rochers 
ferrugineux , ahimineux , pyriteux , etc. , pour 
, que la décomposition mutuelle de ces matières 
et de l'eau y commimique à celle-ci un haut 
degré de chaleur , et l'impiègne de gaz aëri- 
£>rine ; en sorte que Je lieu où les sources ont 
le moins de clialeur , peutiui l bien cUt; ie ie^er- 
voir d'où, elles partent. ^ 

Il s'agit donc premièrement de' trouver queHes 
font dans les Pyrénées les roches qui jouent ce 
rôle , et ensuite , si les découvertes récemment 
faites sur la structure régulière des montagnes 
primitives ne sont pas illusoires , il ne sera 
pas difficile d'assigner à ces roches le - rang et 
la place qu'elles occuppent dans celles dont 
Saréges est environné. 

Or , uu grand nombre d'observations faites 
sur les lieux démontrent que , dans cette partie 
des Pyrénées , la génération des eaux thermales 
hépatliiques est due à certaines roches dont la 
pierre de corne S&t communément la base , et 
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qui sont fréquemment teintes en yerd , tant pior 

rétat du fer (ju*elles coiitleimcnt , que par un , 
mélange de stéatite. Dans ces roches , on ren- 
contre en outre des nœuds et des veines lu- 
diiormes de quartz blanc opaque , des uids de 
la terre yerte ; matrice des cristaux ; des ondeâ 
et des Igmes de terre calcaire souvent rougeâtre 
et un peu bitumineuse , du mica et de petites py- 
rites ferrugineuses. 

La composition hétérogène de ces roches y 
laisse beaucoup de vidé; elles sont très^càver- 
neuses et très-perméables à l'eau 5 elles ont en 
autre toutes les conditions requises pour en dé- 
composer une partie et communiquer à la source 
des sels et du gaz hydrogène sidfuré , accom- 
pagné de chaleur. 

Ces rodies une fois reconnues , il n'a pas 
été difficile de trouver la situation qu'elles a& - 
fectent dans l'ordre de celles qui constituent les 
montagnes du canton de Baréges. 

Elles sont placées dans les lieux ou s'opère 
la transition du genre calcaire au genre argil- 
leuxy/'et de celui-ci au genre siliceux. Dans 1» 
première position , elles abondent en matières 
calcaires ^ dans la seconde , elles eu sont moina 
mélangées 9 et la pierre de corne y est plua 
ordinairement bleu d'ardoise , que verte. Dans 
toutes deux y elles sont en inasses y «figuréet 



4 



Digitized by Google 



£ jt Jt jè Q M s, 

seulement par les bandes régulières qui les enca^ 
drent , et dont elles fléchissent souvent la direc- 
tion f en les écartant. Ce sont de vrais filons placés ' 
aux lieux où les divers genres de roches primi- 
tives s*approchent , se touchent ^ se confondent ; 
et c'est à l'égar d de la source minérale , vue 
^uorte de gangue formée du mélange des matières 
pierreuses qu'elle sépare , aussi facile à retrouve!^ 
par sa situation , que facile à reconnoître par sa 
composition* 

En transportant ces observations sur le pic 
d'Eyré , d'où sortent les enux de Barëges, il est 
aisé de retrouver roches , tant du côté du 
vallon de Lart , que du coto du vallon de Licntz. 
A laquelle des deux faces du pic appartiennent 
donc les sources minérales ? C'est ce cjiie nous allons 
déterminer par une autre suite d'observations. 

1°. Les Landes constituantes du pic d'Eyré 
forment 9 avec la direction de la vallée, un angle 
très- aigu, qui décline au levant par le sud, et 
au couc)iant par le nord. Il est naturel de croire 
que les eaux qui suivent nécessairement le cours 
des bandes , au moins dans l'origine , viennent du 
lêvant; car , en supposant qu'elles fussent au cou- 
. chant 9 il faudroît qu'elles descendissent d'abord 
vers le lieu de Betpoëy , et qu'elles quittassent 
subitement cette route potir rétrograder vers 
Saréges , en faisant un angle très-obtus avec. 
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leur érection primitive^ ce qui est contraire à 

tûuLc A 1 alsi mblaiice. 

T!"* Nous avons déjà fait obserrer qu'il y a 
une source diaude dans le Haut-Barégés , au^ 
dessus du niveau de la source des bains. On peut » 
en conclure que la yeîne générale yv&ûi de ca 
■ coLCj c ar il est pins naturel de croire qu'une 
forte source lance latéralement quelques jets 
avant d'atteindre à son issue , que de supposer 
q^i'etaiit parvenue à cette issue, elle n'y dé- 
bouché pas en entier,' et pousse des file)» d'eau 

us av ai l t. 

S''. La partie orientale du pic d'Eyré est plus 
iiumide que sa partie occidentale , parce qu'elle 
est la moins escarpée , et que les neiges y sé- 
journent assez long-^tems pour remplir les réser* 
voirs intérieurs. C'est donc à cette face qu'il faut 
attribuer l'origine des sources les plus constantes, . 

^ et , en effet , on en voit jaillir beaucoup , et point 
de la l'ace occidentale. 

4^. Une longue expérience a démontré que 
içs;3uurceiî,de Baréges étoient sensiblement moins 
çliaudes durant le printems et jusques après le 
solstice (l'ëté. Ce reiVoidlsscment est dû à l'infil- 
tjratlpji des eaux iroides que produit la fonte des, 
ncii^es. Or, à la fin du printems , la fâce occi- 

" 4eîttale du pic n'a plus de neiges ; son exposition 
e]t, la pLùte de^ lavanges Ten cmt débarrassée 




Digitized by Google 



I 



£ Ji JEi à o M s. 4 

depuis long-tem3 : ce n'est donc pas avec cette 
face que les sonrces de £aréges correspondent à 
la même époque : au contraire, il y a encore 
beaucoup de neiges sur la face orientale , et les 
sources froides y regorgent loiig-tëms après la 
fonte de ces neiges. Cest donc de ce côté qu« 
les eaux thermales se refroidissent , et c'est area 
celte face qix'elles communiquent, * 

Ceci posé, il reste à déterminer à quelle dis- 
tancé de la marbrière passe la roche génératrica 
des eaux, çe qui semble n'être pas aisé, vu que 
toutes ces parties sont couyertes de terre ^ 
d'herbes et de bois; maïs des inductions con- 
duisent assez sâxeui&nt dans ces joutes souter- 
raines. 

. La marbrière est ceitainc^ment limitrophe de 
ces roches. La pa,rtie verte qui colore ces marbres , 
est ar^yJleuse et magnésienne 5 elle est cause de 
leur délitescence. Cc^tte composlUpa annonce le 
voisinage des roches dé corne. 

Mais, i''. Les couches de la. . marbrière sont * 
assez épaisses pour faire juger que Ut transition 
des roches calcaires aux roches argiileuses est 
éloignée. ) 

a*. Une observation faite au haut du chemin 
du Lienz, confirme cette présomption, en dé- 
montrant que les marbres occupent ime grande 
épaisseur de cç cûté de la montagne* 
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Les roches génératrices des eaux de Barégeè 
sont donc sufiisamment éloignées pour que les 
trayaux: projetés ne les entament point elles^ 
mêmes. 

Mais indépendamment de cet éloignement, 
les sources s'approchent de Baréges par nue cre- 
vasse des marbres. Or • une crevasse ne suivant 

• 

pas de loi déterminée , il reste à écarter les 
eraintes qui naîtroient de la possibilité qu'elle 
pardourùt les rochers de la marbrière au voisi-* 
nage de son escarpement actuel. Deux faits 
rassurent complètement. 

II. sort de la marbrière, depuis le local de' 
rhupitai projeté jusqu'aux anciens bains, plu- 
sieurs sources froides. £llés ne se .mêlent point 
avec les eaux cliaudes : leurs couj s souterrain est 
donc antérieur relativement à, celui des sources 
chaudes 5 et par conséquent celles-ci arrivent à 
Baréges , dans une direction divergente de cellé 
du marbre. 

Cette divergence doit être considérable j car 
les escarpc^inens faits dans le marbre par les 
propriétaires voisins des bains n'ont point éventé 
les conduits des sources y et quand même on 
supposeroit que cela prouve moins la direction 
où elles coulent que la profondeur où elles 
sont enfioncées, cette supposition est toute à 
notre avantage , puisque nous nous tenons encore 

plus 
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plus haut que ces ]jaiticiiliers, au-dessus de ce 
cours présumé. 

Nous sommes , au reste , autorisés à conclure 
de cet ensemble d'observations^ que le réservoir 
des eaux de Baréges, est à Test; que la source 
se minéralisé et s'écbauiïe eu descendant à 
travers des rochesqui occupent la partie moyenne 
antérieure du pic d'Eyré ; qu'elle leur échappe 
latéralement par la route que lui présente' une 
rupture transversale des bancs de la marbrièi e , 
et qu'elle descend vers Barèges dans une direc- . 
tion qui fait une angle assez ouvert avec celle 
. de la vallée du Gaston. 

Malgré tous ces motifs de confiance , on 
ne procéderoit que selon les règles de la cir- 
conspection la plus attentive. On formeroit 
des tranchées pour reconnoître d'avance la crête 
des rochers que Ton doit entamer ^ et en 
jetant les. fondemens du nouvel hôpital , on. 
}eteroit ceux d'une solide connoissance de la 
structure des montagnes d'où ces sources tirent 
leur origine. 

- Cette éonnoissance qui éclaire toutes tes 

opérations dont les eaux de Baréges pourront 
être l'objet, indique les lieux, même éloignés ^ 

où il faut porter remède à leur relroïJiiSe- 

mmtj et ^Ue a en outi^e cet avantage qu'elle 
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est le premier pas que Ton ait fait dans 14 
recherdbe métlioâique des eaux minérales. 

• 

Aménagement des Sources. 

Nous venons de voir comment les sources de 
Baréges y arrivent. Il est tems de nous occuper 
de leur nouvel aménagement ; de considérer ce 
qu*on a fait jusqu'à ce jour, et quel eu a été 
le résultat, de considérer enfin ce qu'on doit 
faire, et ce que rétaljlisscment gagnera en 
réunissant ce qu'il y a de £lets d'eau égarés 

* où négligés , dont la poursuite est impossible 
dans l'état actuel des lieux, et l'extension que 

.cet établissement peut prendre en y ajoutant 
l'usage de quelques sources voisines que l'on 
n'a pas encore tenté d'utiliser. 

Baréges a sept bains et trois douches dont 
une ne sert que de buvette , vû. son peu d'éléva- 

. tion. Leurs trop pleins , les eaux de vidanges , 
et un lilet d'eau vierge alimentent en outre deux 

^piscines dont chacune peut contenir quinze 
malades, et dont Fune a une douche. Ce dernier 
établissement sera imité dans le nouveau monu- 
ment, vu les excellens services qu'il rend. Sans 
ce secours , Baréges suffiroit à peine au traite- 
ment de' cent vingt malades* 
• Pour ne rien laisser, à de^iicr sur un objet 
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aussi intéressant , nous présentons ici le tableau 
du degré de chaleur des douches, bains et pis-^ 
CLues et le produit des sources en Yingt-ijuatre 
heures 9 ainsi que le tems nécessaire poiîr 

iciujjiir les bains cl piscines. 
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La seule inspection de ce tableau démontre 

qu'il n'y a nulle intelligence dans la distribution 
actuelle des eanx^ nuls rapports constans entre 



Digitized by Google 



V 

Jft C S J r^ r T A 

la propartion des baignoires et le yoluine deil 
sources; que des quantités d'eau pareilles rem- 
plissent des cuves égales dans tics temps dlfférens, 
que des voliimes diilëreus les remplissent 
dans des temps égaux. Il faut réformer tout cela. 
Quand le remplissage est trop lent , comme il 
arriVe par le dédoublemeni de la source de 
Polar , on ne gagne rien à multiplier les 
cures. Outre 1^ temps perdu , ou perd encore 
. la propreté , vu que cette lenteur du rem- . 
plissage rend , paresseux à évacuer les eaux après- 
le bain; et ce qui est plus inévitable^ on perd 
des doses coiislclérables des gaz salutaires qui 
s'évaporent , indépendamment de la chaleur 
dont le d<îchet place^ tou}durs au second rang 
le bain qui Ta soufferte. 
£n opérant une meilleure distribution dea 
f eaux y 11 est probable que nous ne gagnerons 
rien sur le nqmbre des cuves > mais nous gagne- 
rons en temps ^ en clialeur , et par conséquent , 
en efficacité des eaux ; et en ajoutant aux avan- 
tages de cette distributioii , une meiileure reprise 
des sources existantes , nous aurons une aug- 
mentation de produit d'où résultera mie première • 
extension de service. Pour établir cette vé- 
rité y il faut donner ime idée précise des lieux 
et des trayaux «Jui y ont été iaits jusqu'à 
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Anciens travaux ^ 

Leâ sources échappent au marbre' l' oonimé 

nous Tavoiis cLibli ci-dessus; celà ést vislblé 
derrière les boucSieries où nous avons déjà îudi- 
qué une souircè à 'rétrbuver; c'est encdîré Visible 
au bain de la Grotte • dont le réservoir est fônné 
dans le marbre même : mais cela ^ céé^e d'êtré 
apparent aux lieux où Ton a recueilli les prîii- 
cipales sources des douches et des bains. 

' Ici les bancs de marl^rè disparoissent y et sont 
remplacés par un amas de débris principalement 
gîiânitiques parmi lesquels lés sbùrcés se sont 
épaiiclieés , et où on lej> a bien ou liial captées. 

La cause de l'interruption des bancs dé marbré^ 
de l'kccnmulâtîon' des bibcé dé grahît ' et du 
dispersement dès sources , n'est pas éloignée. 
C'est un ancien ravin formé originairëment aux 
déjlens des bandes du marbre par les eaux efe 
les pierres qu'elles cliarrioient» Ces marbres 
scîësy heurtés, désunis / ôiit taiisUé ifatf*feuittne 
vaste lacune, qui S -est remplie dc$ débris que 
Touloit le torrent! Le rùisâeau de Mottrë est 
le reste de ce torrent , et son ravin actuel est 
le nouveau lit qu'il s'est creusé j après avoir 
encombré "le prèmierV C'est là marcKé Mb tous 
les ravins de se replier peu-à-peti vers la pento 
de la vallée principale. * • ^ 
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Le lieu où le torrent a originaitement tra- 
vaillé, n'étoit peut-être pas le débouché na- 
tui'el des sources ; mais^ il les y a atiii ées en 
démembrant les rochers , et en. y pratiquant 
mnsi un grand nombre de creiasses où les eaux 
minérales se sont jetées. Delà, elles se sont , 
eztrayasées dans les débris du rayin , çt elles 
y ont formé un marécage chaud et fétide , qui 
attira l'attention des gens du pays.^ . . 

La tradition parle de ce cloaque , et fait 
ïemonter à quatre siècles l'époque où il devint 
un objet de considération. Nqus .n'insisteroiis. 
pas sur ce point de chronologie j on suit com- 
mei]^..lea traditions comptent le^ siècles. La 
tradifion ajoute encore que ce furent ^ non' les 
bergers îikals les troupeaux , qui firent la dé- 
couvertje de ces eaux minérales. Cette histoire 
est celle de presque toutes les sources çle môme 
espèce^ •^t< il faut en tenir note, car eU&.iait 

* ' ..... • • , ^ * ; _ 

honneur à la modestie humaine. 

Alors, et !|iy^g-temps après, le canton de 
Baréges étqit comme isolé p^ llnaccessible dé- 
fdé où Ton n'a tracé que dans ces derniers 
temps la route de Pierre-Fite à Luz. Les ha- 
bitans seuls profitèrent des eaux de Baréges , 
et ces eaux ne pro£téreut * que. des lui^ières 
des habitans; elles restèrent dans leur bourbier. 

Cepend^t , leur réputation passa le Mont- 
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Touriiialcl j car la Maintenon éteint à Bagncrcs 
ayec le petit duc du Maine , bâtard du plus iasf 
tueux de nos tyrans, elle résolut de lé mener 

, à Baréges. Elle s'y rendit par le Tourmalet , 
où l'on ouvrit un passage à cet effet ; et c'est 

■ de ce jour que date le leiiom de ces eaux. 
On ne fit pourtant rien pour elles souâ ce 
règne ; et ce ^e ftit qu'en 1735 , qu'elles deYÎn- 
rejit l'objet de rattention du gouvernement.* 
Polar, ii.génieur des ponts et chaussées, imar 
gina et fit exécuter la route de Tarbes à 
Baréges , par Lourde , Pierre-Fite et Luz ; et 

' /Chevillâf d , fontamier de Versailles , fut chargé 
de recueillir les deux principales sources con- 
nues , que les habitans avoient séparées , et qui 
diminuoient sensiblement de volume. Chevii- 
lard auroit complètement échoué , sans les 
conseils de Polar, qui vînt l'aider en l'joj. 
Jls formèrent séparément ou ensemble le bain 
dit alors de l'Entrée , qui coule de source. Les 
.ti'ois douches et le bain du fond sont captés 
parades tubes enfoncés à force, et où les sources 
remontent de neuf pieds au-dcssns de leur fond. 
Les bains de Polar sont une division des eaux 
desliiflbs au bain du fond , dont cet ingénieur 
proposa l'usage , et que le fontainier rccon- 
noissant nomma du nom de son bienfaiteur 
Le bain de la Giotte, autrefois do la Chapelle, 
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iîit formé depuis par des ouvriers du paysj 
En 1775 , Gensy , fontainier de Bayonne, re* 

cueillit la source qui fournit actueilement lea 
bains de la Fraternité.. Elle coule d'inclinaison 
comme celle du bain de l'Entrée, aujourdliui 
de l'Egalité ^ et comme toutes celles des anciena 
bains , elle est prise dans les débris dont le sol 
est ibriné. De même aussi ^ elle çst très-iinpar- 
faitement captée. I<e terrein est plein de filets 
d'eau chaude échappés à toutes ces mauvaises 
reprises \ et si alors le travail étoit diffîdle par 
la nature du sol , il est devenu à présent presque 
impossible par les obstacles «que . lui opposent 
les maisons qùe Ton a bâties de tous côtés. ' 

Cependant en i'777 ; il fallut revoir ces tra- 
vaux. !t<es soiirces de la Chapelle et de TEntrée 
se perdirent ; et avant sa suppression , cette 
dernière avoit été miraculeusement changée ei^ 
vin par un tonneau défoncé dans la cave à» 
riiâpital , ce qui donne une idée suiïlsante 
la manière dont Chevillard l'avoit recueillie* 
L'ingénieur Moisset fut chargé de retrouver 
ces sources. Cela fut aisé pour la Chapelle qui 
puise au rocher, mais pour toutes c|eu^ on 
sentit alors bien vivement l'extrême ii^jpnvé- 
nient des édifices publics et particuliers dont 
le sol étoit suiçhargé. En faisant les ibuilles 

uécessaires pour recouvrer les sources ^ il £^ut 
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étayer les bâtîmens , contenir ces travaux dans 
la circonscription de leurs foiu^epiexiSy imaginer 
des matelas de fascines pour amortir les ëclat^ 
des rochers que la poudre faisoit sauter , eÊ 
après avoir rendu à l'établissement sources 
égarées.., se retirer convaincu qu'il étoit possible 
d'^n dôubler le produit ^ si le terrein avoit été 
libre. 

Ce deriïier résultat nous importe beaucoup 
aujourd'hui, que nous fiadsons entrer les démo*. 
Utions si long-teinii désirées , dans le projet de 
notre établissement définitif ; et il s'étend à la 
source de la Fraternité qui est su$ce|»tible de là 
même augmentation. 

Les travaux à faire pour reprendre complé* 
tement ces sources ne coiiipromettent en rien 
celles qui fournissent aux autrea bains 9 et qui 
sont dan» un état trop avantureux pour oser y 
toucher à moins d'y être iorcé par les accidens^ 
qùi pourroient leur survenir. En effet » lea 
sources que nous comptons augmenter , ont 
une direction toute différente , et elles se trou-< 
vent à htut ou neuf pieds de hauteur perpen-. 
dicuiaire au-dessus du fond, des tube$ ,de9 
autres bains. 

Quant à la manière de conduire ces travaux, 
les opérations de Moisset sont un très*bon mo«^ 
dèle ; pé tarder à petits coups les blocs de granit 
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roules, entre lesq^uels les sources s'égarent j les 
reyêtir même des matela» de fascines que cei 

ingénieur a imaginés ; car s'ils ont été j^ropres 
à sauver aux bâtimens les secousses et le choc 
des ëclats , ils sont utiles aussi pour épargner 
des ébranlemeus àuuterrein qu'il faut ménager j 
iBuiyre la source et tous ses filets , le thermos 
mètre à la main 5 écarter les eaux froides , à 
mesure qu'elles se présentent j en les condtd- 
sant par des corrois d'argile ^ réunir par le mêine 
moyen tous les filets d'eau cliaude dans un 
petit réservoir, le cérner , le couvrir d'une 
foxte maçonnerie corroyée d'argile , et faire 
passer le canal de déjection des eaux froides 
au*dessous de la conduite des eàtix chaudes ; 
enfin amener celles-ci dans un réservoir d une 
capacité suffisante pour satisfaire aux augmen* 
tations périodiques de leur volume , et sur-tout 
y ménager nne fuite de trop plein, et des ven- 
touses ; car faute de cette précaution , la source 
risque de se perdre en se refoulant sur elle- 
même f lorsque sa sortie est interceptée , et 
que les vapeurs qui s'accumulent dans le réser- 
voir y déployent contre l'eau leur force de 
dilatation. 

. Moisset a plusieurs fois garanti , et nous 
croyons pouvoir garantir aussi l'augmentation 

considérable du produit des deux souices de 
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l'Egalité et de la Fraternité , si les opérations 
sont reprises sur ces principes ; et telle est l'a- 
mélioratioii qui résultera pour rétablisseiiient, 
à*im bon aménagement des sources exploitées* 

Sources négligées à recueillir. 

I 

Nous ayons encore de grandes espérances 
d'accroissement ^ elles sont ibndées sur l'exis- 
tence de plusieurs sources qui n'ont pas encore 
été employées. 

lo. U surgît im iilet d'eau minérale dans 
l'angle du bain de Polar, sous le dossî* r de la 
baignoire du fond : il doit être recueilli. 

2*. Nous avons déjà parlé de la source des 
Boucheries. Elle se montre à l'issue même du 
marbré où elle peut être poursuivie ayec sécu- 
rité , j)our être ajuenée au monument. 

3**. Dans 4a déchirure du ravin de Mouré. à 

»,-■-... . - > ' 

cinq cents toises des bains , et à soixante-dix 
toises au midi de la grande route ^ on trouve la 
continuation des bancs du marbre , et un filet 
d'eau minérale , noyé par le ruisseau, mais qui 
pourra être délivré de son voisinage , et servir 
4e base à un ].ctiL établissement auxiliaire , 
parfaitement à Tabri des lavanges , des eaux et 
des éboulemens. 

4**. Vis'à-vis le même ravin, et à la même dis- 
tance de Baréges , mais de l'autre côté du 
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Bastan 'iet près du chemin , se trouye tme autre 
source fort abondante et fort chaude , qui sour- 
dit près du pont de Soueres^ et que le torrent 
noyc durant ses crues. £lle est épanchée dans 
les débris que verse un petit ravin ^ mais le 
rocher est tout près» et il est possiblcF de Ty re- 
cueillir , à moins qu'elle ne surgisse du bas en 
Iiaut y ce qui ne nous paroit nullement yraisem- 
blalile d'après la connoissance que nous avous 
de la structure de la montagne.- Mais dans ce 
cas même , on auroit la ressource de &ire mon* 
ter Teau daiis des tubes f comme on l'a fait à 
Baré'ges où le succès d'une pareille opération 
, étoit bien plus avanturé. 

Il est également possible de délirer cesnou- 
▼elles sources des approches du torrent , et de 
trouver de la place pour un établissement qid 
seroit fort important ; car en réunissant tous les 

111c ts dispersés , on obtiendra au inoins deux ou 

♦ 

trois pouces d'eau , ce qui foumiroit à six ou 
sept baignoires; et le degré de chaleur sera 

considérable, puisqu'il est de trente- trois degrés 
en plein air j or le bain le plus chaud de Ba- 
réges n'est qu'à trente degrés. Les sources plus 
chaudes sont réservées pour les doyches. * 

n y a long-temps qu'on propose d'ulillscr cette 
belle source ; mais il sembloit dans l'ancien ré- 

gime f que la Koyale et le Tambour eu^sient 
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un privilège exclusif, èt qu'il ne fôt pas permis 
de guérir hors <ie leiu: enceinte : la source dont 
nous allons parler , en est un autre exemple. 

5o. Une source connue sous le nom de Pontis» 
jaillit de la roche à peu de distance au-dessua 
de Bareges. Les espérances qu'elle donne déter- 
minèrent des particuliers à y former un petit 
hospice* n a £dlu Tabandonner^ non par la 
faute des eaux^ mais par les conséquences du 
monopole royal et proyincial qui régnoit à Ba- 
reges. Les eaux sont peu chaudes, il est vrai, 
mais elles sont fortement liépatliiques. Un bon 
aménagement rehausseroit beaucoup leur tem-- 
pérature , et les rendroit aussi utiles que les 
'bains supérieurs de Bareges. iN'y eut-il là que 
deux cuves , on y feroit le service de trente 
blessés.* 

D'après ce détail des moyens que nous donne 

la nature, on voit que pour peu que le succès 
réponde à un espoir qui n'est pas légèrement 
conçu, il y a de quoi, doubler au moins rcLaljlisse- 
ment de fiaréges. Tous les aocroissemens que 
BOUS proposons sont indiqués par des apparences 
décisives , sur desquelles on obtiendra à peu de 
frais une certitude complète. On peut entre* 
prendre sur-le-champ cette espèce de travaux. 
Outre leur utilité directe ^ ils présentent encore 
des avantages qui pour être moins immédiats , 
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n'en sont pas moins importons. La vaUëe de Ba- 

réges est une véritable école pour raménage- 
ment et la recherche des eaux «thermales. Telle 
est sa direction relativement à la direction des 
roches , qu'il seroit impossible d'en imaginer 
une qui fût plus propre à dévoiler la structure 
des montagnes y et à multiplier les f aits qui 
doivent désormais fonder l'importante partie de 
l'hydraulique dont nous nous occupons. 
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.CHAPITRE II. 

I 

i 

BAINS DE SAUVEUH* 

Leë bains de Sauveur doivent être considérés 

comme annexes de ceux de Raréges , tant à rai- 
sonde leur proximité^qu'eu égard au mouvement 
qulls produiront en faveur de cet hôpital. 

Les eaux ne difièreiu de celles de Saréges 
que par le degré de chaleur. Cejte circonstance 
qui est quelquefois fort importante , cesse de 
l'être , lorsque le tempérament particulier des 
blessés leur rend l'usage des bains tempérés plus 
favorable que celui des bains très-chauds, et 
Ton employé fréquemment avec succès, dans 
ces occasions , les sources supérieures de Barégea 
qui ne sont pas plus élevées en température que 
celles de Sauveur. 

Ce lieu est dans une position très-heureuse, 
il y a peu d*hiver. Les blessés pourront s'y établir 
de très-bonne heure , et avant que l'hôpital de 
Baréges soit habitable. En automne, il servira 
de même à l'évacuation graduelle de cet bÔpita]* 
Ainsi CCS bains prolongeront la saison des se- 
cours , et accroîtront le xiombre des défenseurs 
de la république qxd en pourront profiter dans 
la double proportion du nombre des bains et du 
temps où ils seront employés. 

Le plus haut degré de çhaleur des eaux de 
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Sauveur étant de vingt-huit degrés , il ne suffit 
point pour établir des douches* Ces eaux ne 
seront donc niises en usagr (jue pour le bain et 
la boisson. Leur volume n'est pas très-consi- 
dérable. On en a tiré jusqu'à onze baignoires \ 
mais elles sont mal servies , et dans un bon éta- 
blissement on n'en aura que sept à huit, à 
moins qu'en rectifiant la reprise des eaux, on 
ne iasse quelque bénéiice sur,, leur produit , câ 
qui np peut -être afBrmé. 

On ne peut point y établir de piscine, parce 
que l'eau perdant de sa chaleur dans ce second 
emploi, elle cesseroit d'avoir la température 
requise pour fournir un bain salutaire. 

On ne peut dompter ici que sur cent lingt 
• pla( es de malades , et Ton ne doit pas former 
d'hôpital plus considérable que ce qu'il faut 
pour en recevoir cent cinquante. I\lals cette 
«^tension donnée à rétablissement de Barégesne 
présente pas moins de huit à neuf cents blessés 
de plus, soidagés par an, et un pareil résultat 
n'est point à. négliger. 

Ces eaux peuvent être employées sur-le-cLamp 
pour le service des défenseurs de la répu* 
blique, en «les logeant dms lès maisons yoU 
sines des bains- Il faudra ensuite songer à un 
établissement régulier et permanent. 
. ' On luraiera lliupital provisoiie et rétablis- 
sement 
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sèment tliermal, en achetant cinq ou six maisons 
et quelques terreins aux environs. On rétablira 
les prises d'eau qui sont imparfaites* Ce tralrail 
est à refaire ici , comme dans presque tous les 
édifices thermaux de la République* 

Le défaut général de ces sortes de prises 
d'eau, est de n'avoir ni échappées de trop 
plein y ni de ventôuses pour les yapeurs qui 
se rassemblent dans la partie supérieure des 
tubes ou des réservoirs. Il suit de ce vice de 
construction , que lorsque le produit de la source 
gagne sur la dépense des issues, ou lorsqu'un 
accident qtielconque vient à engorger les canaux 
de décharge, Teau comprimée de plus en plus 
par ses vapeurs sé refoule, brise, sa prison 
souterraine, et se perd en se irayant une routô ^ 
plus commode* 

Cet accident arrive même au* sources froîded 
que Ton enferme trop étroitement dans^deâ 
bassins f et dans ce cas , le soin que I^on prend 
' pour les recueillir , cause lem' prompte dispa- 
rition* On ne voie pas autre chose dans nos 
départemens méridionaux* Le procédé ordinaire 
consiste à resserrer la source dans un tambour 
• de maçonnerie où elle est forcée de s'élever 
pour produire une petite chute- Lés première^ 
pluies /qui la gonflent, la forcent de chercher 
une autre issue qui s^owre toujours plus bâ^# 

- ^ 
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On descend la fontaine 5 Feau encore une fois 
emprisonnée s'échappe de même , et bientôt 
elle est au fond du vallon, où elle est superflue, 
laissant les ruines de toutes ses fontaines aux 
divers étages du coteau qu'elle étoit destinée 
à fertiliser. 

Leâ ^aux de Sauveur ont été soignées et ne 
manquent pas d'ouvrages assez bien entendus. 
On a fait du côté du gave une terrasse qu'il 
seroit à propos de prolonger jusqu'au chemin 
de Luz. Elle fourniroit un très-bel espace pour 
y déployer les bains dont le comble affléureroit 
la rue. L'hôpital seroit placé le long de la prome- 
nade contre la montagne, et dans itn déblai 
qui feroit suite à celui qui a été entrepris pour 
la construction d'une maison particulière. La 
promenade n'en soufSdroit point : au contraire , 
elle seroit élargie et plantée j il y auroit un 
jardin charmant, abreuvé avec luxe des belles 
eaux de la montagne. Ce lieu, si lienreuscment 
situé, peut devenix' un séjour délicieux, et après 
ayoh* tiré son ' illustration des services rendus 
aux défenseurs de la patrie., il sera pour la 
vallée une source de ricl^essè et d'agrément, 
lorsque la glorieuse paix de la liberté l'ouvrira 
au concours des citoyens et des étic^gers» 

Ces eaux ne sont pas anciennement connues. 
On raconte qift'un évêque de Tarbes, exilé à 
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liuz y construisit au voisinage des soiirces une 

petite cliapelle portant poui* inscription : vos 
haurietis aquas fontibm sàhatoris \ et c'est ^ 
dit-on , à ce tte inscription que le lieu doit son 
nom. Il est tout aussi probable, que ce fut 
le nom de Sauveur qui ràppella le passage de 
Saint-Paul au pieux évêqiu . Quoiqu'il en soit, 
comme nous nWons pas besoin de dénomina- 
tions mystiques pour des établissemens civils, 
nous proposerions d'appeUer ces bains, bains 
de Luz, parce qu'ils font partie de la commune 
de ce nom. 
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, CAUTERÈS. 

Quelques efforts que Von fasse à Baréges 
et à Sauveur , on ne peut se procurer, , par les 
ëtablissemens proyisoires » que cinq cents places 
de malades , au plus ; et les secours <ju'y trouve- 
ront les blessés, n'étant point encore propor- 
tionnés à leur nombre , il faut recourir à Cauterès 
pour compléter un établissement digue de son 
objet. 

Les eaux de Cauterès sont à peine différentes 
de celles de Barcges. Les mêmes principes y • 
dominent avec un plus haut Jcgré de chaleur^ 
car la température des sources s'élève jusqu'à 
quarante « un degrés , ensorte qn^il faut les 
refroidir pour former des bains supportables. 
S'il y a d'ailleurs quelques légères diversités dans 
les doses des sels , ces diversités se sont montrées 
moins sensiblement dans l'expérience médicinale 
que dans l'analyse chimique ; et, bien que les 
suites de blessures n'ayent pas été traitées à Cau- 
terès avec autant de concours et d'éclat qu'à 
JBaréges , leur utilité , dans des cas pareils , n'a 
point été contestée. 

A tous ces avantages , les eaux de Cauterès en 
réunissent de particuliers : un climat bien plua 
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doux- que ;celtii de Barégesi tni sol plus fidèle, 
une situation moins exposée , et des sources si 
àbondantesyqne celles de r£st seulement suffisent ' 
pour alimeii ter plus de bains et de doujches que 
£arëges et Sauveur ensemble^ 

Toutefois , dans l'état où elles se U ouvent,. 
ces eaux n'offrirQient aucune ressource {jour nos 
blessés. Elles sont à quatie cen& pieda au-dessus 
de toute habitation. Cautères, qui leur doit son 
ongine , est descendu aH fond xiu Tallok^ et les. 
a laissées sur la inojitagne. Il y a iungrteuips quô 

cette séparation s'est ei^ectuée... . i 

^ Etablissement , provisoire» : 

, On né peut monter un hôpital au niveau dès 
sources; Tespace 'est trop resserré pour le re- 
cevoir. Il faut descendre les sources à Cauterès 
au moyen d*un aquéduc^ et ne conserver au 
lieu de leur origine que les réservoirs de prise 
d'eau. Ce transport des sources » bien Ipîn 
d'avoir des incoii v éjiiciis , a le grand avantage 
de tempérer leur extrême chaleur > sans évapo*- 
ration de leurs principes volatils, comme cela 
arrive dans les cuves découvertes où on les laisse 
refroidir. 

Cautères offre un local qui remplit toutes les 
f^oiiditions d'étendue de convenance et de com- 
modité^ c'ei,t la ttrrasie du citoyen Lu b bat , et 
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If 8 .terrains adjacent^. Detûut temps on les avoif^ 

désignés pour cet rétablissement ; maië i'anciea 
* gouvernement iie faisôit rien .d'utiJie.^ et toutes, 
ses attentions pour Cautcrès se sont boiiices à, 
couvrir de marbre la cuve ^fui avoît^cSu Vlionnaur 
de baigner urt ministre. ' *.> 

J'oiir^ppei^f la salutaire migration des eaiu) 
que nous |MK>posom , il faut premièrement que^ 
la nation les 'poî^sqcle. De t^aatie sources^, il y 
en a d^Bux 'qui ;ont ëti . .concédées à: des paitin 
culiers. C^-sont les seules qui ayent été*ex})laitées 
avec quelque soin. Les' 'deux autres ». qui saut 
excellentes y ne présentent rien qxd ait Tair d'un 
étabiisseiijfent. Dans \m tems où il n'y- avoit ni 
bien public , ni 'patrie , ce qui appartenoit; à 
tous eloit regardé cuiiixiic li appailenaut à 
persoxine. * / V * 

L'acquisition des deux sources àlîénëès ^ dites 
de Pause et de Canarie, est la première condi- 
tion du projet. La seconde est l'acquisition des 
maisons et des terrains nécessaires pour la cons- 
truction des conduites et rétablissement des 
nouvi^aux oams, • 

Il faudroit construire ime conduite ep^ char*» 
pente , et y renfermer d'àtord lés sources dans 
au^nt de tuyaux séparés , en attendant l'acque- 
duc qui devra être construit en maçonnerie | les 
gi anges et quelques maisons placées sur l'empla- 
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cément destiné à recevoir les bains^seront promp- 
tement appropriées à cet usage. Les baquets et 
baignoires en bois des bains actuels de Pause et 
de Canarie , serviront 8ttr4e-cliamp an moyeit 
du simple transport. Quant au résultat en nombre 
de bains et de douclies, nous ne pouvons, former 
de conjectures que par apperçu , Vu le désordre 
inconcevable de tout ce cju'il y a de fait. On ne 
sauroit mesurer les sources avec précision : les 
réservoirs iuient de tous côtés 3 il n'y a nul pro- 
portion régulière entre le prodidt des eaux et 
celui de leur emploi. 

' Les bains de Canarie tirent .leurs eaux de deux 
sources 5 Pûne appelée la source d'Amour, 
fournit cinq cents vingt-huit pieds cubes par 
vingt-quatre heures , et alimente tme seule 
baignoire ; l'autre appelée la Grande - Soiu'ce , 
n'est pas en état d'être mesurée avèc précision ; 
mais elle foùmit abondamment à dix baignoires. 

On n*a trouvé que trois cent cinquante-deux 
pieds cubes de produit à la source de Pause , et 
cependant eUe alimente six baignoires. 

La source de César paroit produire mille cin-* 
quaiite-six pieds cubes par vingt-quatre heures p 
et elle ne fournit qu^à trois baignoires • 

En outre , il y a la source du milieu, dite des 
Espagnols ^ qui est la plus abondante 4e toutes ^ 

car nous lui trouvons trois mille cent cfoixanter 
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liuit pied$ cubes de' produit par 'vingt-quatre 

heures , ce qui pevit entretenir cinq baignoires 
ou trois douches. Cette source , dans Tétat où elle 
est, n'alimente qu'une informe et sale piscine. 

Il est donc certain que nous pouvons compter 
sur vingt baignoires, trois douches et quelques 
bains de vapeurs, dans la supposition la moins 
favorable, qui est celle qu'il n'y auroit aucun 
bénéfice sur de meilleures reprises des sources. 
iViais nous nous sommes assurés que les pertes 
et les déchets sont si considérables, qu'en léta- 
blisgaiU seulement les réservoirs de prise d'eau^ 
sans aucune tentative de recherches ultérieures 
. des sources , il y a de quQi tiercer , cç n'est 
doubler leur produit. > ^ 

Quant au logement des malades , la commune 
de Cauterès .of&e tous les moyens possibles d'y 
pourvoir provisoirement. 

L'exécution, des ouvrages et l'accélération des 
travaux, seront produites par les moyens gé- 
néraux dont nous présenterons l'ensemble, après 
avoir proposé les projets de tous les établisse- 
mens dont les eaux des Pyrénées sont suscep- 
tiWeSt ' 

ÉtabUssement permanente 

Cautères mérite des établissemens pbis du- . 

rables. Tout y indique la convenance d'un 
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monument tliemial 4^gne de TaboTKÎance des 
sources^ de TefEcacité des eaux ^ et de Tapti- 
tude des lieux; tout y appelle un hôpital* 
considérable. Il est même nécessaire de s en 
occuper promptement ; car Tacqueduc provisoire 
eu bois ne sauroit résister loug-tems à raction 
de ces éaux ^presque brûlantes, et qui s'altére- 
1 oient elles-mêmes en détruisant leurs conduites. 
D'ailleurs., la première opération que Ton feroit 
en jetant les fondemens d'un établissement 
régulier, seroit d'exécuter des piscines, àl'exen^ple 
de celles de Baréges. Elles tripleroient Temploi 
des sources et fer oient monter aussitôt à neuf 
cents le nombre des places de malades. Or, nenf 
cents blessés sont pour im peuple reconnoîssant 
une masse si respectable, qu'il ne croira jamais 
être aâsea tôt eii possesion. des moyens de les 
spulager. 

Étahlisscnwnt à la Halllèr.e. 

- Les ressources de Canterés ne se bornent 

point aux eaux que nous venons d'examinef* 
La vallée abonde en sources pareilles en piin-- 
cipes et en chaleur, considérables en volume > 
et qui se trouvent au Sud, depuis six cents 
jusqu'à quinze cents Lolses du lieu de Cauterès. 

La difficulté d'employer sur-le-cha^p, ces 
précieuses di^nnées de la nature , vient de c^ 
qu'il n'y a presque rien de fait pour les utiliser. 
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liOrsquc Ton sait que Cautères étoit fameux long- 
temps ayant Earëges , on ne sauroit se «rendre 
. raison de Tabandon où ses eaux sont restées. 
Des gens fort cuiicux d'en faire la généa- 
logie y se sont épuisés à démontrer que César ^ 
les avoit fréquentées , et que le bain qui porte 
son nom^ est précisément un bain qu'il ayoit 
fait construire pour ses soldats. D'autres, 
se doutant que César n'étoit jamais venu à 
Cauterèç , ont imaginé avec une merveilleuse^ 
sagacité que 1^ s.ouice avoit reçu le nom du 
conquérant, à cause des cures héroïques qu'elle 
avoit faites. Apparemment on s'est cru acquitte 
avec ces dissertations, puisque le bain de 
César n'en est pas moins demeuré un cloaque , 
où la source laissera le nom de l'assassin de la 
liberté romaine, pour venir prendre dan$ notre 
établisseuient celui de son vengeur. • 

C'est bien pis au midi de Cautarès. Il n^^y 
a point gIc dissertation, il est vrai, qui illustrent 
ies sources de cette région*; mais il y a encore 
^iioins d'établissen^ns qui 1^ utilisent. ' * 
^ On trouve d*abord la source .de la Raillère 
^ six cents toises environ de la commune, et 
pur les bords du gave.. Cette source est , depuis 
Ipiig-temps-, fameuse ^ elle sort du granit vif sous 
d'énormes fri^mens de la méine roclie, ton jours 

•prêts à éor^sor- quelques' ba^noiresi de sapûi 

« 
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très^bien construites^ pour faire l'office de cer* 
cueils. La prise et la conduite des eaux soii( 
dignes des baignoires et du hangard qui les 
couvre. Comme les eaux sont trop cliaudes 
pour être employées stur-le-champ > on les re- 
cueille à ciel ouvert , et on les conduit par- défi; 
canaux de sapin découverts y dans, dçs réservoirs 
pareils où elles se refroidissent <en plein air. 
On juge ce que deviennent les principes volatils 
des eaux , durant ces refroidissemens. Au reste ^ 
ce procédé est universel dans la vallée de Cau-j 
terès : c'est la maladie endémique de Vamména- 
geinent des eaux. 

Les malades habitent à Cautères, ^et se fon^ 
transporter à \à iRailière par des porteurs aux- 
quels Rabelais a payé le tribut d'cloges qui 
leur est dû. Depuis Rabelais , irien n'a changé, 
et nonobstant les services que les eaux de 
Cauterès rendent journellement, aux malades, 
jamais les bains n*ont rendu autant de forces 
aux «portés que les routes a'en ont donné aux 
portéurs/ 

Il laut établir un hospice à la Raillère ; cette 
source le mérite. Elle ne fournit pas moins 
de trois mille soixante-douze pieds cubes par 
vin^t-quatre heures, et il y aura encore beau^ 
coup à gagner en produit, lorsqu'on recueillera 
avec intelligence les , filets d*eau qui échappent 
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&UX reprises actuelles. On y entretient quinze 
baignoires; c'est trop. Nous n^en aurions quB 
dix , à moins qu'en reprenant la source f on 
n'obtienne une augmentation de volume* 

jS ous n'avons pas besoin de dire que pour 
diminuer la chaleur des eaux, Ton auroit d'autres . 
moyens que les barbares réfrigërans employés 
à Cauterès., Réservoirs et canaux, tout serqit 
lermë; et c'est sur la route qu'elles auroient 
à parcoui ir que les eaux gagneroient les degrés 
de refroidissement nécessaires. 

Le Heu est âpre, mais favorable nu projet 
d'un établissement y et il est très-possible d'en- 
courager la construction d'une 'petite bourgade 
autour des sources. L'iiospiee que Ton y créeroit 
pour les blessés j ne seroit pas d'une petite 
importance , car la Raillcre seule peu t suiiire 
au traitement de cent cinquante hommes^ mémo 
en n'y , formànt point de piscines* 

Autres Sources à recueillir et utiliser. 

A quelque dîstaiice de la Raillère , il se 

trouve encore cinq sources de la plus belle 
apparence , dont le produit foumiroit des se* 

cours pour cent cinquante autres malades. Ces 
cinq sources rassemblées presque en un grouppe 
à trois ou quatre cents toises au Sud , sont ceUea 



« Digitizeci by GoOgle 



de Mahouraty du Bois, du Pré^ de Bayard et 

des OEufs. 

La dernière paroît la plus abondante et la 
plus chaude 5 mais c'est la plus difficile à re- 
cueillir. Elle ja' échappe au rocher que pour se 
perdre dans le gave. 

La source de Mahourat se montre au-dessus, 
dans une crevasse du rocher, assez ouverte pour 
que l'on puisse y pénétrer jusqu'à vingt pieds de 
profondeur. On boit ses eaux, mais il n'y a nul 
établissement Ëiit; et l'accès de cette caverne 
est diliicile et dangereux. 

Au-dessus de cette source est celle de Bayard. 
L'abord en est escarpé , il n'y a nul établisse- 
ment y elle n'est visitée que par les gens du pays. 

A péu de distance , on trouve Li source du 
Sois, et ensuite celle du Pré , en revenant vers 
la Raillère. Ces deux sotirces sont fortes et 
d'ime chaleur considérable, on les reçoit dan» 
des réservoirs découverts, comme c'est ici la 
coutuiiic , delà clics passent par des canaux qui 
les portent dans de misérables huttes de pierres 
'sèches , où les baigneurs ne sont guères plus 
couverts que les canaux et les réservoirs. Cepeu- 
dant il y a là onze baignoires; savoir : six dans 
XQi bain, tt cinq dans Tautre. Elles sont trop 
petites ; mais quand on les réduiroit à sept , 
lîaréges n en a Javaritage , cl il reste le* 
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sources de MaliuuraL de Eayard et des Œufs, 
d'où Ton doit tirer au moins deux ou trois dou^ 
elles , et peut-être une augmentation de bains. 

Si les belles sources de l'Est u'e&istoient point, 
et si l'on découvroit en ce moment les sources 
du Bois , du Pré et celles qui les accompagnent, 
il ikudroit bien les utiliser. Or, elles sont aussi 
nécessaires (jue si les autres ne rcndoient aucun 
service, tant que le nombre des blessés à secourir 
excède Fétendue des secours disponibles* 

Ici I nous sommes y il est vrai , à mille toises 
de Cauterès et au milieu du granit en roche 
et en blocs, daiis une contrée dont rien n'égale 
l'aspérité. Mais la Raillère n'est éloignée que 
de trois cent cinquante toises , et s'il n'y 
ayoit pas d'autre ressource, nous ne serions 
pas efirayés de l'idée d'y transporter ces eaux , 
qui lie perdroient au trajet que la clialeur qu'elles 
perdent dans les réfrigérans. Noiis croyons, 
au reste, qu'elles pourront être utilisées en 
place. Il y a là un aussi beau fond d'eaux 
minérales que celui qui a servi a former Baréges. 
Le site vaut mieux) il est moins élevé, moins 
froid, plus sûr y et certainement l'âpreté du sol 
n'oppose fas ici autant d'obstacles aux travaux, 
que là son infidélité. 

L'on considéreroit ces bains comme faisant 

partie de l'établissement de la ïlaiUèx^ 9 dont 
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ils seroîent bien moins éloignés que la Ràillère 
ne l'est de Cautères. On travaiileroit à rapjjrcclier 
autant qu'il se pourroît , les sources, et à les 
avancer vers la Rallier e. 

Les sources de Bayard , de Maliourat et des 
OEufs seroîent plus diflBciles à ramener. Cepen- 
dant , nous avons une espérance fondée de 
les réduire ; ielles sont à découvert | le iilon 
qui les produit est yisible^ et sa direction n'est 
pas incertaine* Nous sommes persuadés que 
. nous pourrons écarter ces trois sources du 
torrent y et peut-être même les prendre à leur 
point de division. Cette opinion est fondée 
sur des observations que nous devons développer, 
' pour détruire im préjugé qui s'oppose à toute 
bonne recherebe des sources de Cautères. 

Comme, on voit les sources du midi naître 
au sein d'une immense région de granit , on 
croit que leur formation appartient à cette 
roche. Or» si cela étoit, il seroit très-superflu 
de lomier des conjectures sur leur route sou- 
terraine ^ car toute la région étant de gra^iit, 
elles pourroient venir de par - tout. Point de 
travaux par conséquent à entreprendre , point 
d'amélioration ) à moins que le hasard iie s*en 
mêle. Voilà comme , en toute matière , il n'y 
a point d'erreur indifférente , et point dé vé- 
rité inutile. 
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Les sources de Cauterès sortent du granit^ 

comme celles de Baréges sortent du marbre , 
sans lui devoir leur origine ; et la théorie qui 
nous a guklés là, n'est point ici en défaut. 

Le lieu où surgissent les eaux de la Raillère , et 
ensuite celle du Pré et du Bois ^ est Toîsîn de ce- 
lui où s'est fait une brusque transition du genre 
calcaire au genre siliceux ^ sans presque aucun 
intermédiaire du genre argilleux qui est en quel- 
que sorte déplacé. Ces sauts , assez rares dans 
les Alpes , sont très-fréquents dans les Pyrénées. 

Mais les matières argilleuses ne sont que dis- 
persées y et les granits en sont fortement somUés. 
On en voit môme des bancs distincts encastrés 
dans les bancs de granit. On peut remarquer cm 
fait au voisinage des sources du Pré et du Bois, 
où il y a de pareils bancs bien déterminés ; et 
quant au mélange des matières argilleuses dans' 
le granit même, il suffit d'entrer dans la caverne 
de Mahourat pour en acquérir la preuve. 

Nous parlons de bandes de granit ; autrefois 
on ne parioit que de masses de cette rocke pri- 
mitive. U est inutile d'insister aujourd'hui sur 
cette vérité que le granit est disposé précisément 
cpmme toutes les autres roches^et que ses bandes 
sont d'autant plus étroites qu'il est plus voisin 
des matières argilleuses ou calcaires. 

Ce qu'il y a de brusque dans le passade des 

rocbea . 
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jroches calcairçs aux rochiçs granitiques dans la 
rëgioû de Cauterd^^ soustrait aux regards filn« 
sieuib iiitermediali LS. On n'y apperçoit point de 
Gneiss at les .bandes .du granit ciuokpie fort 
étroites Vi^Sbeai point d'indices de stratification 
interne. Quant à leur disposition générale ^ elles • 
^yent la diiectidn <iommuse de toutes lea 
çouches conbtituantes des Pyrénées, et leur indi- 
uaisOn est en. vaison de la distanoe oh. elles se 
trouvent de la crête de la chaîne. Comme la 
vallée de Cai;iterès court; du nord au midi ^ ella 
est coupëe traasrersaleinent par la direction d« 
ces baifides , ensorte que les eaux minérales 
échappent .par leura trandai^s. 

Toutes ces circonstances sont très- favorables 
à^Vobsexfy^tion ^. et comune .d'ailleuvs ^:tlo gtanit 
est plttS'>dur':et plus compact qu'iiucnnëaiùre 
roche, il résiste mieux aux secousses, il est 
fnoins oraYtiseé^ et l!an*.'.doilr. a'attlB.ildrB.que les 
souices y suivront d'autant' plus constamment 
les bandes dont la régiilàrité s'est conunumquéé 
aux stretiâcaticms de maâàrès: étrangères que là 
nature y a interposées. ' 
: '^Gè 9e!ra disne -prfisqûe- Infaillibleaient 'Aanâ la 
^req^on de ces bandes qn,e nous trouvions la 
oonxa dsa»toitreeamtiiérftlès,i tracé parles foehés 

qiii sont propifes à les produire. On les reconiiuît 

en effet au-de$0sls d^ A^moea du: Bois et duf ré:^ 

F 
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remontant des bords du gave à l'est , mais ott 
n'en voit que la crête. A Mahourat , on ^éiïétre 
dans rintérienr même d'une dé ces ' bandes.' 
Cette caverne est une crevafise. On a toujours 
dit qu'elle étoit creusée dans le granit *et qu'on 

' voyoit l'eau minérale décomposer cette roclie 
en se disdlant à travers les fentes de ses parois.' 
Mais cela est fort ineacact. Les parois de. la 
caverne ne sont pas de granit 3 ils sont d'une . 
pâte fort hétérogène » o& les élémens dû granit 
sont mêlés à forte ^ dose de roches de corne 
Terte^ non seulement disséminées ''»ti?e eux g 
mkis ramassées dans des lo^es ibrméei pai- des 
veines croisées de quartz. Ce sont ces. matières 
qui se divisent , se désunissent ^ se décompostot 

' par le contact de l'eau , et détruisent ainsi Tag» 
grégation, des élément granitiquea auxçuela 
elles sont mêlées. ' " r î i 

, On. est là dans un véritable Giaa des matières 
propree.à la génération des eaux thermales , et 
il n'est pas difficile de voir que les sources 
de £ayard et des €lËtt& appartieniient au même 

£lon. •; Y ' » 

\ 1a direction de ce filon n'est past incertaine : 
il court à Test comme les roches entre lesquelles 
il se- trouve. Son inclinaison est égal^ent a|)K 
parente* et nÀus jugeons qu'iLm^ont^ rapide^ 
ment vers les hauteurs orientales* ^ ' * * ^ 
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En effet , la bande argilleuse des sources du 
Bais et du Pré s'enfonce sous le granit , aux ap*<^ 
|>roche9> du g^ve , et le filon de la source aux 
OEufs: qui s'ouvre près du niveau de ce tor- 
rent, produit au-dessus la source de Mabourat^ 
et plus haut celle de Bayard, ce qid est un 
signe non équiroqiie de son ascension. On eu 
a une preuve de plus dans la caverne de Ma^ 
hourat ; c'est de sa partie supérieure sur-tout 
que l'eau dtstile , et lès crevasses* qui s^y trquTent 
exhalent un vent; si ciiaud cju'au sein de Thyver 
et sous les neiges qui refrotiiiasent les parois de 
la caverne , ce veut a fait moTiter à vingt-six 
- degrés le thermpmèdre de Réaumur. 

Il y* a donc 'Heu d'espérer qu'en^escarpant le 
rocher qui est à pic sur le gave, et oiX les deux 
première^ Sources sont presque iuâcce^ibles, il 
en 1 é jultera le double avantage de lès éloigner 
du torrent et de les capter plus haut. Il çst même . 
probable que cetté' cfpéraîliofiL • les réunira , et 
qu'alors oh pourra les amener 4 TétsUjUssement 
4^8 sburaes du Boié ét'du Pré. ♦ 

Cet essai ne l'ait courir aucun risque^ car, dans 
la âituatioxi où elles sènt , <Jcâ sources n'ont pjses- 
que^ aucune utilité | mais dans lespoir dn béné- 
fice considérable qui résulteroit de leur prise « 
on procéderoit avec autant de prudence , que 
«'U s'agissdit de la destinée des sources- les plus 

F A 
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renommées et les phis utilemeiit employées* 

Si de premiers essais , dirigés avec \\i\e cir- 
conspection scrapuieuse , faboieut xlécouYiir 
quelques iiiconvéniens -à notre projet y alors 
nous bornerions nos eil'orts à rendre Jtrois 
sources commodément aGcessibles> et noito ke 
iidliserions en les couvrant d'une manière rus- 
tique. On JEeroit une burvi&tte à .la source de 
Bayard, une douche champêtre à Mahourat, et - 
si nous pai venions à £iQus procurer as&e? d'€&* 
pace auprès de la source aux GËufsj^son^TobuQ)^ 
permettroit d*y ctaLlir ij^ueltiues bain^ ^ 

Ces petits, étabiisseme«s étant yoisuis d^, celui 
des sources réunies du Pré et du Bois j lui seroient 
grandeinenit utiles | et dis&ç^ioinés, cowne ils le 
«eroîent ^ au Sjein d'ugie • raturer sa^yn ge \ inais 
superbe , entre les rccîicrs , ks lx>is ,et .Iqs toj:- 
xens Jûrmeroienit m spe^cle uni^p^ son 
.genre y par le beau «coiura^te 1^ J^^!^ 4^^* 

.domptée et deia^ture sçujnis^. 

II est^-ÎBes^ die.yallécs qui prétest, à d*auisii 
beaux établissemens . qu^, celle de ^utçrèa^: 
<l'abondanoe''dés aeur^eSi l^.suTfté4ea)ieiix^ la 
magnificence des site$ , la. salubrité de Tair, toitt 
-y appelle. d« m<»i«W: d'«pe grgride .o^^^ 
•aianœ -et d'une indes^rnctihle solidités . \ 
Telle est-U dispersion des, sources^ f^^^e^ 
impossiUQ \^ ^unjf^^un I^£mg éi^l^Ussisment. 
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On ne s^ét^mera pas de ce que nous en propo- 
sons deux. Si la Raillère et les sources du midi 
étoient à dû^M^i^^&de.Cauterèâ^ on les juigeroit 
bien dignes d'un établissement complet. Or, on 
g^gne à la proximité de n'avoir qu'un seul ser- ♦ 
y)cé d'kâpital pour en administrer deux. 

Nous avQUS dit que, les, sources de Test pou* 
Tpient séryîr au traitement de neuf cents ma- 
lades , en y formant des piscines. Les sources du 
nûdi peuvent servir au traitement de tx'ois cents , 
^kiand mâme on n^y ëtaUirolt point de piscines ; 
et si Ton en fait à la Raillère seulement j cela 
doublera le nombre des places. 



I * 



» * ♦ 
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CHAPITRE IV. 

BAGNERES-ADOUR» 

«N^J^ous ayons satis&it^ autant qu'il a dépendu 
de nous y aux vue^ du comité de «alut public , 
pour utiliser les eaux de* Pyrénées, qui sony 
propres au traitement de nos défenseurs blessés*' 
U nous reste à lui offrir le résultat de notre tra- 
vail sur la portion des eaux de Bagneres, qu'il 
destine appliquer au soulagement de l'Iuimaniti 
souffrante. 

Sources de Bagneres. 

La source de Baguerolles , dite ci-devpnt de 
la Reinè, et actuellement de la Montagne, est 
telle qu'on en trouveroit diflîcileineiit une autre 
qui réunisse à un degré aussi éminent, les con- 
ditions de la chaleur, de Tabondance et d^une 
situation propre à tous les établissemens que Ton 
voudra former. 

Elle fournit constamraent quatre cent quatre- 
vingt-quinze pieds cubes d'eau par heure , ou 
onze mille Iiult Cciit quatre-vingt pieds cubes 
par jour. Ce produit suffit à l'entretien de vingt 
baignoires dé belles dimensions, à quatre fortes 
douches, et à deux bains de vapeur^ c'est-à-dire, 
iKu traitement jounialier de cinq cents malades* 
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Sa température est de quarante^trèis degrés , 
et par conséc^uent beaucoup trop haute pour 
l'usage des eaux. On. rabaissera par des réfrî- 
gérons bien entendus. Ils consisteront en serpen^ 
tins qui plongerént dans un topide couratit d'eau 
froide , uitiiage entre les réservoirs et les 
bains. 

Les avantages qui résultant des piscines de 
Baréges, indiquent ici la convenance d'un pareil 
établissement. Elles doubleront au moins le ser« 
vice des bains projetés qui fourniront ainsi au 
traitement journalier de mille malades* 

La( température des piscines étant nécessaire- 
ment au-dessous de la températiure moyenne des 
bains et douches dont elles proviennent , elle sera 
relevée par le produit du trop plein des réser- 
* Toirs qui y sera pris avant les serpentins ré£Hl- 
gérans , ensorte que les piscines recevront des 
eaux vierges que Ton augmentera à volonté en 
fermant les clefs des bains , ce qui aura toujours 
lieu quand ils ne seront pas employés, et ravi- 
vcra le» piscines durant la .nuit^ et pendant les 

lieures clu repas. 

Pour qu'il ne reste rien à desin&r sur la pro- 
preté^ des piscines y nous soumettrons les eaux 
des vidanges au filtrage le plus complet que l'on 
ait encore imaginé. 

Kotts employerons à cet eifet un filtre dont 
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Fusage est hoibitvdi dûs l6$ monta gucs 
Fiémofi^ Ge filtre » dont la structure eetdWe 
odmumUe stmplidté, purge à la fois les eau 
des iinmondices légères qui s'ëlèrcait à la sur- 
face p et des matières pesantes qui tendent à sê 
précipiter. 11 consiste en une ciuge coupée trans- . 
. Tersalenient, en plusieurs compartimens^ par 
des coulisses , dont les unes arrackmt le bord 
supérieur de Tauge, et ne touc lient point le 
fond , el les autres touchent le £bnd , et ne paiv 
viennent pas à la hauteur des bords de l'auge. 
Ces deux, sortes de coulisses alternent j, et le tout . 
^t£înt rempli de sable, Teau qui tombe dàns le 
.preuaicir coaipartimentnopeut gagner le second , 
qu'en passant sous la première coulisse d'où ii 
faut qu'elle monte pour atteindre le troisième 
<:onqpartiflrait en< pessant pardessus la seconde 
coulisse. De même, elle ne passe au quatrième 
qu^en descendant , au cinquième qu'en remour 
tant^ et ainsi ^ forcée de traTeraer alternative*» 
ment le sable de haut en bas et de bas en haut^ . 
'.elle dépose tour à tour et les corps passns^ et les 
corps légers qui l'altèrent. 

Mais cet établissement a d'autres moyens 
€l*extension que ses piscines. Il conyient d'y réu- 
jnir la source des ^ians-cuiottes^ ci-dcyant dm 
Dauphin^et celle^de Rocb qui Pavoisinent* Ces 
Sonseea quixmt^iiarante^cînq degrés de dialôur, . 
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%ont nationales ; et Ton y aroît déjà fait des 
jHâcines à Tubage, des citoyem imiigens. 

, • ■ ^ Tubes de Bagnèrcs. 

On obtlen droit encore une aTigmentatloii 
d'eau peutrêtre fort considérable ^ par 
•moyen Usité à Bagneres par le6 particuUeFs pour 
„ établir des bains. Ce moyen est fondé sur la 
prodigalité avec laquelle la nature a répandu 
des sources thermales dans le sol de Bagneres. 
« .i n parent que les montagnes ^occidentales, qui 
\ .composent les bancs du pic du midi , forment 
^ dans leur sein une grande, quantité d'^^^ 
chaudes. Gonmie les baliides de rochers coupent 
transversalement la vallée , ces eaux débouchent 
par Pextrëmité tronquée de leurs- tranches y èt 
inondent le sol où elles sont soutètiues inierioiire- 
ment par une couche de terrein iSoUde et imf 
penhéable à l'eau, et récouvertes supérieurement 
par les débris récens et les couclies de terre 
végétale. 

* Tout l'art deshabitans de Bagneres consiste à 
percer* verticalement la .terre jusqu'à- ce qu'ils 
rencontrent d'aborcl la coticIic des eaux et en- 
suite le terrein solide. On enibnce dans le trou 
un tuyau ou canon de pompe 'qiû descend jus- 
qu'au terrein solide^ capte Teau et I9. i^t ré* 
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monterd'elle-méme en siphon jusqu'à imehautetur 

donnée d'où elle s'écoule dans des réservoirs et 
fournit aux bains. Comme la couche d^eau est 
comnn^ne, celui qui enfonce le mieux son tube, 
soutire Teau àses voisins y celui quiélève le moins 
rorificé de sa pompe, a le plus d^eau. Delà 
naissent les contestations entre voisins f et les 
réglemens qui ont déterminé le mode régulier 
de la construction de ces pompes- * 

Le circuit de rétablissement projeté fournit 
lin vaste cliainp à ce moyen d'amélioration. 
Comme il est au-dessous des sources principalesi» 
ces nouyeauic produits ne seroient pas obtenus 
aux dépens de ces sources ; et comme nous 
sommes précisément au . débouché des mon* 
tagnes, ils ne peuvent (|u*ctre très-considérables. 
Il est permis de croire qu'avec d'aussi puîssans 
secours, TétàMIsêement pourra suffire au trai* 
tement de douz.e à quinze cents malades. 

♦ 

• JMonunwnt ThermaL . 

Un pareil fond d'eaux salutaires , mérite assu- 
rément des monumens qui correspondent à son 
importance. Tout concourt à faire sentir ici la 
convenance cl un magnilique établissement; la . 
salubrité de Tair^ l'inexprimable beauté des 
lieux, la iaciiité d'y pourvoir aux besoins dô 
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la TÎe/.it;. Dirtms-nous aussi le souvenir des 
Romains dont noo» foulons les autels et la 
cendre ï Pourquoi ne sentirions-nous pas quel- 
ques 'mouyemens d^émulation à l'aspect des lieux 
que ce peuple a enrichis de ses monumens ? et 
qui n'applaudixa point au desif de les égaler en . 
magnificence , lorsque nous les" surpassons en 
moralité ? 

n nous &ut des monumens anssi grands que 
durables. Nous ne répetons cette vérité qu'après 
nos législateurs. Les monumens sont remblémiè^ 
de la puissance naiiuiiale. La grandeur et la 
Tertu du peuple se peignent dans l'opposition 
de la simplicité des édifices particuliers, et la; 
majesté des édifices publics. Mis en regard » 
c'est une leçon parlante de la modération des 
citoyens et de la iorce de l'état. Les uns sont 
le signe de Tunion intérieure des familles partie 
culières , les autres sont le signe de Tunion de / 
la grande iamilie politique. £t dans quels monu-- 
mens se déployërà^ màjestîS' nationale, si ce , 
n'est dans ceux que coxisacre la piété publique f 

Pénétrés de ces principes , nous atons cm 
que Bagneres étoit le lieu de leur application. 
Un établissement thermal superbe, amené au 
voisinage de la ville , un hôpital propre à re- 
cevoir douze à quinze cents malades : placé au 
voisinage des thermes ^ séparé de lui par une 
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belle place ^ acconùipâgné d'un jardin riant ^ en4 
-rironné de ma^iiiques pro^kieps^S i^ voilà les 
palais que se bâtit un peuple de frères, voila, 
^ ce que nous indiquoient les bienfaits de la nature. 
Les projets que nous joignons à ce mémoire 
feront juger nous avons ^té guidés dans rem*-. 
])loi.des circonstances locales pat le désir du bien 
et le sentiment du beau. A la vue des lieux, il. 
est permis de se livrer à l'enthonsianne » et nous 
ne craignons que d'être restes au-dessous de 
ridée que nous nous sommes £ûte de nos devoirs. 
On peut disposer ici. d*nne rivière d'eaù ther- 
male cliaui'fëe des maÎQS de la nature Avec 

Un f^areil présent de sa toute puissance , il faut 
faire oublier ces trop fameux bains d'Alexandrie 
qU'On chauffoit avec da bois ^ et qu'on a iini 
par cliaulicr avec des livres. - 
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EXTENSION DES ÉTAB^SSE^^p^S . TIJiJEU^^ 

I L est . teius ^ue la jB-épublique française crée 
des établissemens thermàu^. Quelque médiocres 
qu'aient été les eflorts des nations voisines pour 
utiliser et einbeliir leurs so^^^ces ininéralçs , ces 
efforts ont été la honte de notre gouverne- 
ment royal ^. et nôus n'avons jamais rien eu 
à opposer aux établissemens des étrangers. 
Quelque part,^ue Ton aille en France, il semble 
être encore au milieu de ces nàtidns scy tiques 
<jui ne se baignoieut jainais*' Là médecine, en 
coi^saçranl; Ji'usage d'uiî petit nombre dé sourcès', 
leur a laissé tout le dégoûtant d un remède. 
spnt p^r-tout des cloaques obscurs, malprof^res, 
infects, administrés par Pîgnptance; et régis 
par la cupidité 3l ce sont des bains loués par 
des particuliers qui n'ont pas su 'sortir 
étroites combinaispns de la parcimonie^* ce sonfc 
'des bains communaux àlFermés pat dc^ 
où tout le monde est pr8t à partager les produits , 
et personne à faire lëâ avances^ ce sont des 
fermiers de passage dont Tîntérét ftchtel' est dè 
■dégrader , et ^Fveillans qui n'ont poinl: 
dlntérêt à consevwéti 'VvSè . misérable contri- 
^Hi^iÎMit Qui n'est à ci^arge q}^'a.^s;. indigens, 
jOÛ¥re, la pprxe d'un bain , que ^a'ouv^ent ni les 
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ulcères du pauvre, ni les sollicitations d'une , 
malheureuse famille qui apporte son chef im- 
potent O ma patrie ! tu ne le souffriras 

plus. Ce que la terre accorde sans travail , sera 
distiibué sans salaire 5 et Tétat fera payer à )*ëtat 
ce qu'il ajoutera pour sa gloire» aiix bienfaits • 
de i a nature. 

Que la nation indenmise.au besoin les posses- 
seurs des sources minérales \ mais qu'elle retire 
à elle toutes celles où l'industrie des pro** 
priétaires n'aura pas formé des établisseàiens 
convenables. Un regard sur l'état de nos 
sources lès plus renommées , suffit pour con- 
vaincre que leur aménagement est au-dessus 
des forces, des partictdiers , et qu'il doit être 
le résultat des liuniéres, de la force et de la 
munificence publique. Nous n'aurions à offrir 

■ ^ « ■ " ^ ' 

en exemple que les établissemens dont le comité 

de salui niiblic nous a cou fié l'examen : mais 
nous devpns présenter le tableau de ce que nous 
connoissons de sources négligées ou abandonnées 
dai:^ les. lieux que,fious avons parcourus. Ce 
tableau nous .foui^iira bien d'autres motifs 
récl^Lmation. - . * . ' 

Sources > minérales négligées dans Zg^ 
- . X Pyrénées. . . / 

' Dans le bassin de Luz, entre Sauveur et 
Bàréges U 7 a une source doitt l'importahci 



Digitized by Google 



7i*est pas douteuse. C'est celle de Visos, qui 
surgit près de la' commune de ce nom. £lle 
jonlssoit long-t^ps ayant Barëges d'une grande 
réputation, pidsqu'elle attira la dernière reine 
de Nayarre. Ces bains sont à présent, oubliés de 
tout le monde, excepté des liaî)itans des lleu^ 
voisins qui ont. c^nsçnré pour eux une grande 
yériération, et qui en font un fréquent usage. 
Dans r^tatou elles se trouvent, ces eaux ont 
peu de chaleur^ mais il est aisé de lefi améliorer^ 
et d*y foxtaier un établissement très-utile. 

Au jrevers 'du^ Tourmalet, on reneontra 
une source hépatlii(|ue entre les cabanes de 
Tramesaigues' et^ te hameau de Grip, sur la 
rive difoîte de l'Adoùr et à fleur d'eau.- Elle 
pourroit être recueillie , et i on y feroit un 
petit hospice champêtre qui serviroit au moins 
aux habitans de la vallée. • ' ^ ■ • • r 
3"*. Il se présente aussi ime source hépathiqub 
au- cantoïi'de'-Ldurdes, vaîlée tte'DaTaBtaîgue ^ 
près de jieaucens. Les habitans du pays Tem- 
ployent' en boisson : elle ^t^ sulphui^ense-, maiâ 
iroidej et comme elle se présente telle à la 
«fortie de -lâon tôéherv ii ^ présulner- qu'^ellé 
doit son refroidissement à des causes sur lescjuelles 
il est • diffîdle d'opéren Mais quand elle ^^ne * 
feumiroit qù^à ime' petite* fontaine rustique; 
un pareil usagë n'est point à dédaigner, 
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4«. U éxiste des sources d^eau chaude dan»* 

la commune de Gazost y au milieu de la yallée 
de Jttncalas qui a'élèTe delH>urdea au pic de 
Moutaigu. Il y eu a encore dans le voisinage , 
au ibnd de la vallée de Meuilh. Elles avoieut ^ 
été Tobjet d'une spéculation du ci -devant sei- 
gneur de la vallée : on n'y songe plus. Cepénr 
danttont annonce Tutilité «de ces. eauît placées ai:^ 
voisinage de Tarbes , dans des vallons agréables 
et bien peuplés* 

5^. Dans la valice d'Aiire^ au pied do lu. 
Hourquette d'Âreau^ 04 trouve deux sources 
minérales ; àCàdiac , .une de - i^que côté de la 
Nes>e. L'importance de ^^cef sources n'est 
douteuse et elles sont connues ^depuis plusieura 
siècle 6. Les eaux sont fortement hépathiqucb et 
phar^e^ générai; des priu^ipeâ ^ui miné-*, 
ralisent les eaux de Barc^gcs ^ mais elles ne, 
donnent aucun indice de chaleur. Ccpejadant les 
observations de^ . médecins ne taisseat aupu^ 
dout^ sur leti^ gr^de efficacité dans le traita 
ment des maladies cutanées «- et des suites 
blessures. On y a, formé récemment un petit ét^^t 
blissenient pro^^so^e;, en faveur d^.d^fc^eilili^^ 
4e la patrie. Il est certain que* ces" eaupt; sont 
suâcc^pt^bl^s d'une giran^e amt^Uor^tion^ et qu'eu 
leS'ffouiïsmvantvplus. ayant dan&'.'la,rocb0 ,4r^ 
elles sourdisscnt ^ ' on pary ieiidi uit ^ les ob Lcyiiç 
chaudes. ' 6». Entre , 
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distance de Tarhes , on remarque les eaux de 
Cavères ouCabbern, <iui ont de la célébrité^ quoi- 
-que la nature n^en sbit ^as bien ccmiiuë. Les 
médecins étrangers les recommandent dans les 
xas l'icm prescrit ordinairement leseaiix feiTO 
neuses. L'hetireuse situation de ces eaux se réunit 
avec la fairieur dentelles jouissent, pour îndiquet 
la nécessité d'y former un établissement public. 

7*. Dans le département des Basses -Py«> 
ténéeà , se trouTent les eaux bonnes et leâ 
eaux chaudes,, fameuses depuis plusieurs siècles > 
et dont les vertus sont bien anmues» Ces sources p 
cependant, recueillies de la façon la plus pi- 
toyable , presque inaccessibles par l'état des sen-* 
tiers qui y cOndcusent , sont actneBemewt au 
dernier degré d'altération , et au moxutiut d'être 
perdues pour lia république. La grotte où naissent 
les premières , est le repaire des serpens et de 
reptiles de toute espèce. Les eaux 'pluviales se 
mêlent libremezlt 'avec les eaux minérsdes. On 
ne peut rîèn ajouter à cet extrême désordre , et 
il suffit de Tannoncer pour attirer TattentioB du 

gouvernement. 

► 

Analyse des JBaux Thermales. 

' Il n'y a point à hésiter : toutes les sources que 
Tpsage a ^accrjéditées doivent être reprises selon 

G 
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les principes d'uue bonne hydraulique et U doit 
y être fait des ëtablissemeas proportionnés à letir 

degré d'importance. Quant à celles cj^ui ne soîit 
connues e^icore que par leurs appaxf^js^eo'cxté- 
lieures , elles doivent être examinées non-seule- 
ment par des chimistes et des ingénieurs^ VEi^i^ en- 
core par des naturalistes et des médecins.- Il ne 
convient point à des hommes éclairés de recueillir 
des sources et de s'y plonger comipefaisoientnos 
.ancêtres , par la seule raison qu'elles son l cliaucles 
et minéralisées , laissant au liazard et au j^ems à 
déterminer leurs effets. Nous croyons donc qu'il 
est nécessaire d'ordonner préalablement l'analyse 
de toutes les eaux que nons venons d'indiquer. 
Cette analyse , pour être compau'atlve , exige 
que l'on recommence celle des eaux de Baréges , 
Sauveur, Cautcieb, et Eagncres. Nous avons 
sans doute un excellent travail sur ces eaux p et 
le mérite des chimistes à qui nous le devons ^ 
ne sauroit être contesté^ mais à l'époque où 
ils ont travaillé , on ignoroit absolument la 
nature des principes volatils auxquels ces eaux 
doivent presque toute leur efiicacité. Les décou- 
vertes inoclernes nous assurent Jes succès plus 
complets. La chimie devenue ixauçaise , en 
même temps qu'elle est devenue une science 
exacte, est actuelleinent caj)ai)le de retenir, 
examiner, reproduire à volonté Jes gaa qiiii écinip* 




poiem aux anciennes analyses. Elle iixera nos 
idées SUT la manière dont les eaux connues 
agissent svir l'économie animale. Elle préviendra 
et dirigera, les décidions de la médecine sur les 
effets que Ton doit attendre des sources non 
encore ^prouvées , et par une connoissance 
exacte , tant de leurs principes que de la réac^ 
tioji de ces principes sur les vases où nous les 
renfermons , et siir Tair qui les touche » elle nous 
enseignera à choisir les matières les plus propres- 
à les contenir , pour donner à nos constructions 
toute la perfection relative- dont elles sont sus- 
ceptibles. 

Ces considérations seules sufifiroient pour 
prouver qu*il n'appartient <ju à Tétat de faire 
des établissemens thermaux. On ne sauroit ^ 
regarder comme du ressort des particuliers ces 
entreprises qui exigent préalablement le. tribut 
de toutes les lumières publiques. Que Pétat' 
abandonne à l'industrie individuelle- toutes les 
entreprises où l'intérêt privé est plus vigilant, 
plus actif, plus économe que rinlérut public 5 
mais qull préside à son tour à toutes celles 
où Ton ne peut attendre de l'intérêt particulier ^ 
le zèle, la force et les connoissances nécessaires 
à leur succès. Tel doit être le partage des travaux 
dans une société bien organisée, que chaque 
ifidividu Êisse çe que nul autre ne ^eut faire 
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pour lui, et que le peuple entier opère ce qui 
ne peut êtrë produit que par lâ rëumon des 
lumières et des forces de tous. 

Quelque riche que soit la France en eaux 
minérales^ le nombre li^en est pas tellement 
considérable , relativement à Tétendue de la 
république , <{u*oii doive regarder cdtiîm'e îni- 
mense un travail gétiérai sur celte partie. On 
ne trouye guère ces eaux que dans les contrées 
montreuses > et là elles sont grouppées de ma- 
nière que chaque source principale est le centre 
d'un certain nombre de sources moiiis impor* 
tantes que Ton a communément oubliées pour 
ne s'occuper que de la plus apparente* Nos 
eaux minérales ofFrîix>ient donc à la nation 
quelques grands établissemens à entreprendre, 
et beaucoup plus de petits établissemens à for* 
mer. Ici, ce ne seroit qu'une simple fontaine f 
là y quelques bains champêtres; au centré enfin 
et sur la source principale, un monument pro- 
portionné au produit, à l'importance , aux usages 
publics et particuliers de cette source. 

11 est tels lieux où se déployeroit sur tout 
la magnificence nationale. C'est là qu'il faut 
uansporter l'architecture destinée auparavant à 
donner de fastueux répaires aux bêtes féroces, 
qui nous dévoroîent. C'est là que des hommes 
' libres embelliront de leurs travaux la nature 
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que les tyrans opprimoient comme leurs esclaves. 
Cë8 bosquets se cachoiefll Tintrigae» la dë* 
pravalioii et les remords^ seront ici l'asyle du 
braVe qui rêve à ses hoaorables combats, du 
citoyen qui médite des actions vertueuses , du 
malade qui renaît comme leur feuillage. .... 
Tel est le tableau c[iie nous nous sommes fait des 
établissemens thermaux des Pyrénées^ et que 
nos ycëux ëtendept à tous ceux de la . répu* 
. blique. Utilisons , embellissons les sources des 
Alpes, du Mont-d*Or, des bords de l'Allier, 
C de la Moselle et du Rhin. D'ous n'ayons plus 
les monumens de l'orgueil et du vice ^ les édifices 
* qu'élèvent désormais les français sont ceux qui 
protègent les citoyens , iionorent leuis vertus, 
ou soulagent leuis > misères. C'est maintenant 
qu'il fant bftiir pour le goàt , comme ie^ Grecs ; 
pour les siècles , cpmme Içs Egyptiens. Quels 
monumens seront pins- augustes que eetix que 
le peuple élèvera pour le peuple , plus respectés 
que ceux qui dat^olnt de Tèi^e de la république ? 
3^t qui osera dire que ces édifices, en rappelant 
à nos enfans les m&les entreprises de leurs 
pères , ne seront pas au nombxe des gardiens 
de leur liberté ? - ... • ^ 

* « 
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CHAPITRE VI. .. 

• ♦ 

KOUTES, PONTS^ HOSPICES* 

■' ' ^ ' ' » ' 

Nous ne quitterons point la région qui 
renferme les plus soudes espérances des braves 
blessés y pour la cause de la liberté^ sans at* 
tirer ks regards de nos législateurs-, sur tout 
ce qui peut compléter les ëtablissemens pro- 
jetés. 

Des Routes* ' ■ 

Les routeif sont le premier objet de sollicitude* 

11 faut leSî prolonger ^ers les lieux où nous in- 
diquons de snouTeUes ..soiirees. à ii^sier^' et il 
faut les améliorer par- tout j car les communi-^ 
cations sauâ cesse menacées par ies aocidens 
d'une nature puissâmmënt active 8oiD|k.4ans 
un ét%t d'aïUant plus alarmant , que depuis 
longr^mpf^ pu n'a fait qu-y dkséminer de petites 
réparatioiis insu iïlsaij tes pour leur cntrelieii , et 
incapableui de^ les préserver . d'une dégradation 
progressivement croissante. 

La route de Tarbes au district du Gave , est 

C( lie qui coiianit tant à Cautères qu'à Sauveur 
i3aréges« Jusqu'à Lourdes > et même jusqu à 
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Argellès et Pierr élite , c'est inie chaussée ordi- 
naire qui n'exige* que rentreti^n habituel ; mais 
entre Argellès et Pierrefite, il faut donner des 
soins particuliers à la communicatio^n de 8avin , 
dont lô' couveiit est tc^éforîAé eik tin hôpital fort- 
utile pour le mouvement des hûpitaux de Cau- 
terèi etf de -fiaréges. • r 

La route de Pierrefitc à Cauterès e]tige une 
surveillance fort active. Des torrens » d^s raviné^ 
la prennent en flanc, la ravagent; et Ton d^* 
truit les bois qui la protègent ! Son prolongement 
dé Càuterés à la Raillére, demandé des amélio^ 

- rations considérables , et il faut Té tendre delà aux 
X sources 'du midi, oà. l'on n'arrive actue^Ilement 

que par un périlleux sentier de montagnards»- 
Cette extension a un «autre avantâg^^^e ce- 
lui de rehdre ces sources commodëineii!: «eces* 
sibles^ car c^est en même temps la route du port 
des frontières d'Espagne , x-est-à-dire celle de 
nos bataillons en temps de guerre, et celle du 
commerce en temps de paix. 

' La route do PieiTefite à Luz exige encore 

- plus de vigilance : on y a fait ^ dès l'^origine , 
de grandes fautes dans le tracé et rexécution: 
elles étoient peut-être inévitables dans une 
entreprise toute nouvelle et au sein de ces 
effroyables précipices. Il faut bien l'employer 
comme elle est i mats à mesure que les ponta 
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$ra.t emportëB , il- f(uit la corriger. Pans de$ 
lieux. 9^ l'art ne pçut rien , s*il n'eïnploîe les 
domiéeA de la nature ^ il faut chercher ef ^choiair 

les culées qu^eUe fQi:||::9it: elle-même pour y 

jeter d^s orchea mr la durée desquelles on 

puisse compter ; et' si l'on veut , en pareil cas , 
être assuré de ses communications > il. ne iàut 
faire- les ponts pour le cbeuiia ^ ^maiff le 
qliemin pç^r les ponts, 

. .:>M^'lc$,q^*on d^it fiadre ici tous les jours , 

Q'e&t prë^server et dpfei^dre la route du choc 

latër^ . die plu^eqrs. torrtns ». dé. Véboul^neut 

des schistes mal liés , dont quelques luontagnes 
90tU..4<)f^ié^9 e:t de quelques layanges qui la 

xiaV^gent. , - 

](ci c^ume à B^éges ^ on détruit avec une 
e^pàofi ibi^enr 1^ boia qui défi^adent le^ 
pentes '5 et si Ton n'emploie pas des moyens 
pour déterminer le^ hc^bitans à se procurer , par 
des plantations y le bois cjui leur est joumeUe- 
ment nécessaire , il n'y a point de loia^ qui leur 
fassent respecter des £carêts dont ils ne sentent 
l'utilité qu'une fois l'an. . 

De Luz à Baréges , le chemiz). est sourent dans 
un état déplorable 5 on y pourvoira par les tra- 
va^ ^ue nou^ avons proposas po^r contenir le 
Bastan et les irmptipns des rayins $ mais il m, 
faut d'autres pour subvenij; à la çhùte des ponts ^ 
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(pj^ interrompt Iréyuemmeiit les coi^imunica- 
tions. Le sol est si mobile et si infidèle , que la 
solidité des constructions de ce genre n'en saa- 
roit garantir la durée* ' 

« 

f}e^ Fonts. 

. Jl fimdroit miltiplier beaucoup les ponts : 

le Boston doit en avoir plus ^'ua i leur mui- 
tiplication n'importe pas moins à l'agricnltare » 
^coiioiuie ^açtprale , au çammercc , aux 
approirisionnemens , qu^au iiervicip de l'hôpital 
et an:^ mouyemens militaires. Plus d'une fois 
les habitans du canton de £arëgp8 ont sonifert 
la ii^m et 'ëpTpuyé des pertes de bétùl par 
Tintprruption des communipations. 

Ils atUToi^nt dû y pourvoir ^ux-mêmes } mais 
t*est la faute du gouvernement s'ils n'ont pas su 
le/faire : les montagnards ne spnt ni c^iarpen- 
tiers , ni ingénieurs ; on leur montre de loin 
en loin une belle arche jetée selon les règles 
de Tart , ou qn^slque pont de bois provisoire fait 
avec le luxe cj^ui coiaciérise les grandes opéra- 
tions* Ce ne sont pas là des modèles qu'ils 
puissent imiter : aussi se contentent-ils dp mettre 
de^^ pièces de bois en travers 4u torf wt r ov, 
^ gUsser une grosse pierre sus àw^ç- hloç» qui 
^ rétrécissent le cours. Toul; c^la dure auta^ 
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que le beau temps, et s'enfuit ou s'écroule avec 
les craes d'eau. 

Que Ton naturalise ici ces ponts de bois , dont 
Palladio nous a transmis la composition, etqàe 
le charpentier Jean-Viric-Grûbenmann a su 
rendre vulgaire en Suisse. Ces ponts sont d'une 
construction si facile et si prompte, ils s'accom- 
modent si bien de pièces de bois d'une médiocre 
longueur , qu'ils seroient bientôt imités par lés 
gens du pays , et qu'ils inultiplieroient les com- 
munications intérieures qu*unë bonne admînis-^ 
tration doit encourager. • 

D'ailleurs , ils conviennent beaucoup aux 
approches de la frontière : eu temps de guerre , 
on les établît et on les coupe quand on veut. 
Le pont de Luz ou au moins les ponts auxi*-» 
liaires devroîent être construits d'après ces prin- 
cipes ; le Bastan est peu large^ ses rives n'oilrent 
, qu^une base trompeuse aux culées qu'on 7 fonde. 
Ces ponts serviroient de modèles aux gens du 
pays ; on ne manque point de m)>yens pour en* 
rendre la structure élégante , en dissimulant 
leur mécanisme. Nous ne voudrions pas qu'on 
sacrifiât ici à cette petite considération d'appa- 
reil : un bon exemple donné aux montagnards, 
tant mieux que la tournure d'un pont. Qui n'a ' 
pas vu avec plaisir , dans les cantons populaires 
de la Suisse , cette multitude de petits ponts 
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composés de deux paires de flèches arc-bou- 
tantes , et de deux clefs qui 7 sont suspendues? 
c'est le grossier ouvrage du preiuler cliarpeiltier 
de village $ il plait non^-seulement à Tesprit f 
mais -à la Tué ; pilrce que la puissance du 
moyen est aussi évidente que sa simplicité. Ail- 
leurs > ce sont des ponts 'de pierre long-temps 
médités et plus lentement construits , projetés 
ayèc empyrîsme , répandus àVec parcimonie ^ 
parce qu'ils sont chers, environnés de l^idée 
de la dépense , des tributs , des corvées* 
Qu'on nous dise lesquels de ces ponts donnent 
plutôt ridée de la richesse du peuple et de son 
bonheur. L'abondance des choses utiles^, voilà 
le faste des réjrublicains ; et le iuxe du buis est 
superbe dans un pays de pierre. 

Au-delà de Baréges , un chemin trop nëglîgé 
conduit par le Tourmalet dans la vallée de 
Campan et à Bagnères* C'étoit la seule route 
par latjueile on pénétroit à Baréges, avant Tou- 
verture du chemin de Pierrefite. On ne doit pas 
la coiisîd^rer avec indiiiërence : elle importe 
au commerce ^ et on sait les services qu'elle 
a rendus en tqmps de guerre pour faire passer 
prouiptement des avis directs du haut du 
canton de Baréges , dans la vallée de Campan , 
et de -là dans la partie supérieure de la vallée 
d'Aure. ' ' • 
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JffùspîceS sur tes Roûtës. 

Le passage du Tourmalet est élevé de onze 

cent-yingt-âi^ toises au-dessus du niveau de la 
Tner ; maïs .dans les Alpes qui sont, plus froides 
et plus âpres , regarde-t-on à de pareilles 
hauteurs î On y . plape ^ip hospice j non à la 
base^ comme daiis le$ Pyrénées « oii il n^est utile 
qp!k riiospitaj^^ f au soifimet o^ il est 
utile apx voyageurs ; et les hivers les plus rudes 
loin d*en chasser Ippis gardieps, ne font qu'y 
redouhlei: leur vigilwce , leur^ soins et les avaa* 

tages que le pays en retire. 

U y ^ beaucoup à faîrâ sur xu^s routes ^ en 
faveur de Thospitalite publique. Que Ton consi^ 
dère toutes celles que nous venons de parcpurir, 
Jjày se traitent d'uu pas lent et douloureux > les 
infirmes , les imputons , les blessés » De Pierrcllte à 
Cauterès^ il y ^ si:^: Uiille toises # et la rputp s'élève 
de trois pouces par tpise. D0 Pi^refite à Luz , 
Tascension est moins sensible , mais le cbeiuia 
a deux mille toises de pluç; De tiuz. à Bar<iges> 
il n'a que ^rois millp ^i:^ ceuts. toises ; mais 
Tascensiou ' o^t de six pouces par toise et Le 

lûiii^ de ces pénibles routes , })as une babitation, 
pas uQe fontaine pour désaltérer le m^adfi haie» 
tant de soif^ pas' un hangard pour mettre , un 
instant 9 à Tabri du soleil ou de la pluie > le 
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pauvre demi-nud et courert d'ulcères ; Vimpo- 

tent exténué demeure là, sur une pierre, ses 
béquilles giàftantes à côté de lux. Étranges, 
ayenues pbiir des inonTimen$ destinés au 
soulagement de iliumanité souffrante 
Qu'eii sé hâtë d'^erer de mbdèstes abris ; qu'on 
façonne de rustiques fontaines ; que Thospitalité 
publique s'atinonce an loin stir tes routes qui 
conduisent à ses asylcs , que le malheureux sente 
à leur approche qu'il est nn être important pour 
des concito'yèns ; que ces secours donnés et reçud 
ayec le sentiment de la fraternité , rapprochent 
les hûmmeS par le lien de la bienylsillance ! 
Ce sont ces douces et profondes impressions qui 
donneîït un corps à Tidéb abstraite. de la patrie ^ 
et qui gravent dans les cœurs Tamour de la 
république. 

Nous touchons à la partie morale de nos éta- 

blissemens j qu'il nous soit permis de Im don- 
ner encore un regard. Quelque grands que' 
puissent cLi e ces Tuoiiuraens , les Romains les 
aiu-oient iàits , même aux derniers de leurs 
beaux jours , même au tempi$ de leurs exécra- 
blés empereurs y mais ils ne les auroient pas 
feits comme nous* Car ce n^est pas seulement 
des pierres , mais les cœurs q^i il fâ^ut émouvoir. 
Ils avoient donné de Téclat aux eaux des Pyré- 
nées. Sei tgrius et César avoient impiimes à leurs 
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moninneiis quelque chose de la grandeur que 
ce peuple doimoit à ses moindres ouvrages. 
Mais c'étoit an déclin de la liberté. On n*y 
yoyoit pas le vétéran paralytique ou le légion- 
naire mutilé Ces tlieiines étoient inondés de la 
jeunesse brillante et voluptueuse qui venoit 
dltalie effleurer les plaisirs de la Gaule et de 
FEspagne* L^académie de Huesca iaisoit des vers 
en l'honneur de Sertorius ou de César;, on dé* 
dioit (^s autels votifs au dieu Agaunus ou 
Agaumtm ; il n'y avoit personne pour remercier 
la patrie , et point de patrie à remercier. 

Les Pyrénées ofBrent aujourd'hui un autre 
spectacle , et nous av<Mi8 d'autres autels à éle- 
ver , d'4utres dates à inscrire , d'autres souve- 
nirs à perpétuer. Nous avons vu guérir à Ba- 
réges , les braves dont le sang a coulé dans ces 
batailles mémorables .qui mettent le sceau à Taf- 
franchissement du peuple. Nous avons vu Tun 
d'eux recouvrer Tusage de ses membres , après 
trois décades de l'usage des eaux ; nous Tavous 
vu déposer ses béquilles , aux touchaiites accla- 
mations de. ses compagnons de fortune et de 

gloire JLt ces i)t(^ ailles respectables , où 

sont-elles ï Quel monument les a reçues f où 
patrie sera-t-^Ue remerciée par Tçnfant de ses 
soins f 

Qu'un édifice simple , mais gracieux et solide 
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soit consacré à ce bel usage. Nous le placerions 
hors de Tenceinte des établissemeus thermaux « 
sur une ëminence , où , yu de par-tout , il seroit - 
le but de respérance et des vœux. Le sentier 
qui s'y éleveroit , indiqueroit , par un peu de 
roideur , la force qu'a acquis le blessé qui y 
porte sou offrande., Il seroit conduit solemnel* 
lement au monument par les o£Bcier8 de santé ^ 
qui viendioient y rendre un déienseur à la 
patrie ; et les oiEciers municipaux^ environnés 
de militaires armés , recevroient en son nom ce 
6old.at.de la liberté y sauyé des coups mal assurés 
de ses ennemis. Sur le fronton du temple, on li- 

' xoit cette inscription : A i.a PArais S£COu&abl£| 
au pourtour extérieur seroient gravés les noms 
des principaux combats qui ont décidé les succès 
de nos troupes victorieuses 5 au dedans » les 
honorables béquilles seroient suspendues à des 
rubans tricolores ^ on y inscriroit le nom et la 
pattle de celui qu'elles ont supporté , et l'action 
ou il a reçu sa blessure ^ il sero t ensuite rendu 

. à ses compagnons d'armes , qui le recon* 
duiroient en triomphe. O.U fermcroit Je 
temple à la paix y comme celui de Janus : il 
ne recevroit plus d'offrandes après celles des 
guerriers; qui auront terminé la guerre de la li* 
bérté contre la tyrannie. . . . ' Quel monument 
de la pieté publique î et quel speciacie pour la 
postérité î 
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SYSTEME J>^ EXÉCUTION. 

Apuis ayoir présenté le projet^ tant des étst^ ' 
blisscmens provisoires à former pour le service 
des défenseixrâ de la république , que des éta^ 
blissemens permanens qui étendront considéra- 
blement Fusage des eaux minérales des Pyrénées, 
il nous reste à proposer le système d'exéciiliDn 
qui nous paroît le plus propre à concilier la cé- 
lérité ayec le bon aménagement des eaux, et d'y 
joindre nos vues sur les travaux de préservation, 
de conservation et d'extension qu'il est indis** 
pensable d'entreprendre. 

Les ressources de construction sont noin- 
breiGses à Bagnères, moins étendues à Cautères^ 
nulles à Barëges. Nous prendions pour base les 
moyens à employer dans les lieux où l'exécution 
est la plus difficile : cela nous dispensera d'in- 
sister sur les. autres. On prendra les facilités où 
elles se trouvent; et il yaut mieux avoir à ré* 
duire ses mesures , que d'être en peine de les 
renforcer ou de les étendre* 

^ Éiablissemens provisoires, 

1*. lia première opération à faire, est l'ac- 
quisition des maisons et terraôis qui doivent être 

employés 



Digitized by G 



\ 

Cb* vu. Système s>*MxkcuTio2r: iiS 

employés aux coiistrticUQTis» tant provisoires qu6 
{jierinaiientes. ; Elfe, nom pnoît Am Si «ssori 
diss corps admiaistratiis. Kulle autre aufioril;é. né 
peut la^Ëdie àvëcaiitasitdeiQotttoisaancesloxnles^ 

dp célérité et cl économie. Nulle autre rte: peut 
la consomuier avec des.£pa3|^^«ssi;^«implesi j 
Us tHrocédiCioifiiit al^lJ» délai à- FejstaBwaioà ^ de 
ces propipiétés t et Tacquisitioa seroit, effectuée 
8il2>lei€slciài&p^ 'èoii8<K^^ térmé^ftce po«r le 
compte de la nation^. par simple pracès-verbal> . 
tçnaul; JieuL àt Umt jsoàxx^t da Ténte; ija.\tx9JC6^ 
mission de propriété auroit ainsi son éffét du' 
jour inêiùe , de la sifi^nature cdù ' procès- Verbal ; 
IIuâS'^le 'pr»&:dea fQ]lds^demè^ nn'Jtempt - 
prescrit day s JLes mains de radmini8tration>,cpûùr 
véri£er,.l0s tilases des vei^ùrs ^ ^t^pour XW9?fW 
les opposîtians aux dcSivraiices de deiiieTSy:et- 
jtendre le j^art^g^^d^s «propriétés encore intBYiâefiï^ 
. et les j ugenietts sur celles qui serojenê lltigieuaiea> ' 
, : La seconde^ opération est IVccjuisition 

semens provisoires. A cet effet, il ^co!E^yî^nt 
d'étal^lii^ ui|^^e<^ttncteur e:$périm.eiBl^,i|iiû.dâoit 
ckargé deHtem, Jea 'Mti^ def r«éaition«c : * . r; , 
. Les ti;^vaux d^ pré^serxa^ion le« plus iirgejiô i 
,marc^om)i^ ifm . #îVeq i wujt. dâ » }/é|abiissr» 

ment, iprovisoire. .1^ - - - - h •>:;: / " 

tpîS^^ «gij* 'dtt çousteWîleaf jLjBejBgjjLt de 
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<keâ$er un étatfixapt et jcirconstanclé des ma* 
fériaiiK lia feM6gBii».cl<nt.il seroit sëbeiMUre A% 
i'appro^isLûniier. li iaut les avoir sous la main 
irrMt.jdojrien entrepreadrô-y si 4W ne veut 
j3xéciidei^mBC Jiéntéiut 'et'ixicôliéréitce , perdfe 
du l£mps etiide l'ajigexit.^^'^ ' 
c ' L'gftdniMBiBMtkÉi «âû â^itement'ji» Hatites- 
l^éwée^ aermtcKar^jB xle pourvoir , par tous 
Its muogmi cpa^ùstlS^m^kn disp^ttîctti ^ à- ce 
q*aé .Las- matériaim imaaBnt^ acquis ' transportés 
^ céuiûfr au chaxuieu^ uiaos mk <)ouit dé* 

^ * 3<». La troisième opération sefiàît la forraâx 
don. d'an darps dfmDfrieM:^ •loiitîU^ 'd'uile' mà^ 

Tiière convenable. Ba^'ég<^s sur- tout , exif^e des 

^^^.aixxaeiïl;^^^ Jes^ -atelier^. • Xieâ. ^seul$ -moyens 
tioânairc , qui rend la nation supériei^t^ à tous 

/ LesiiWj^iiiniâtraticçflS d^î^dimict ope 
une œnimlêsktti qîiiitidé^iliiéft îoattâfeipaUys en 
moui^ement J «et it sefrôit formé moiiiëntanëinent 
^ pa^ ré<4^6itton dear côn)|»^giâéii a^éKiVrîèrà^es 
plus expérimcnt«?s pour la construction des bâ- 
timen)». Il y auroU ime eomBagaid de cmt-yhïaX 
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hommes pour Baréges , et deujc pareilles pour 
Cauterès : il faudroit également organiser c^uel- 
ques ;noyens de transports. 

4^ Oa .ppunrpirokau logement et à la sub- 
sistance de ces cmms^^^ > co»un^ pour ie- sem 
^ imy*airè , peij4wîijijb temps de leur exercice 
seulement. Les ouvriers, recevroient un salaire 
tarife ,4e ïmfvèxe krW$à$jst hm émulation. Ib 
«erpieiit:«eniw de se ttimir des outils nécessaires 
dontie cpns^cteiMT/^ufoit spédiié d'arnûe 'le 
JMnàmt4 àA g^nre rfitJkcdîstributiaii*^ ^ 

• • n y auroit une délégation des eol^s âdtfiinîsi- 
^ tratiô qmrserbitirfiiirg^éf'dîeitoute la comptabi- 
1 i te , et qui 1 maintiégfikir<>it en niême téàlips ^une 
exacte police dans U service des ouvriers. Oit 
de «fttitodéitr^p^^pkrer la coittptabilîté, dé arts, 
il est rare qttè les^èn^^le ruiléiét Kàuirè^e*^ 
çAoe 'iTaiU^ âàttô^W^nrfifiW^ et la. 

république , pour êèe -.bienitt^è j iiè aôir ^pas 

^ 6°. La réparation et la çbnservatiôn'des fputéè 
dôivént;ètre prbdnites ; cdtfame de éoli imne , par 
les mesures dëpartementaîes^ mais rîmpulsiou 
P^^"" du '>iïtr8- d^^ gouVeAfériiént , en 
niêmé témps que celle (jiu met en mouvement 
Ja con^tractiçn des étabjissWeris aùxduels ces 
" routes àbQUtiSsent. * ' ' P- j.-/^. 

l H a 
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Seryice des Eaux. , * > . 
Four mettre dur-le-champ les dëfensettrs 

de la liberté en possession des avantages que 
leur assurent les établissemens provisoires , \il 
&ut ajouter aux dispositions générales des ré- 
glemens des hôpitaux , celles qu'exige la nature 
particxdière des établissemexis thermaux* 

Le régime de riiopilal de Baréges étoit très- 
vicieux. On aroit trop resserré la saison des 
eaux , et le nombre des^'hdnres oà^ lee militaires 
dieyoien,t jouir des lïains. D*^illeur4,rles officiers 
de 8a|ité .n'aToiezit ^aS 'à49!«iLuçoup près ràuto- 
rité sufii§$Lntp pour faire . o^archer le service des 
"<eaux , • : i i . 

H faut fiire avancer les blessés y dès le mois 
jJbiyiôse, da^ les h<3ipitaii;s»jd.e^Tarbes^iS^gnères 
èt Savin. Jt^s ofiij^îersixd^lsanté. de.-Cauterès^ 
Sauveur '^§¥^^ m^-^n^ont à S^yi^ , sur la 
convocation de J.*s(g^^t:r ^mitionalL ^ 4i^faict> 
aussi-tôt que leurs hôpitaux respeetîfe ^seront 
habitablç^ , et ils décideront le niouYement par 
une délib^ratiop , avec l'avis des régisseurs 
chargés de. tout ce concerne les . transports 
et les apprpvisioniiem^iis . Ces hôpitaux, une fois 
ouverts , ne seront évacués à Tarrière-saison 
que d'après une délibération pareille et^lors^u'il . 

cera constant que le séjour des malades He peut 

/ 

* 
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être prolongé sans inconTénient potir leur santé ^ 

ou embarras pour les transports. ' 

De cette manière , nos àé&essïsètm jouiront de 
Barëges durant sept mois ou environ , et de 
Cauterès pendant huit mois au moins. Sauveur 
servira au mouvement.. Quant à Bagnères ^ 
riiôpital sera periuaiient^^^il n'y a pas de saison 
où il ne soit habitable.. 

Pour ce c[ui concerne les heures , il faut 
^ fixer celles, qui seront employées au service de 
rhôpit^l. Nous avons reconnu que ce service Ae 
peut commencer avant trois heures du matin 
dans un établissement régulier, et vu le froid et 
Vintempérie des nui|s dans ces régions mon- 
tu^uses \ à onze heures ^ il doit y avoir sus* 
pension pour les tepi» , et le service ne peut' 
recommencer que trois heures après , vu le 
danger des bains chauds et des douches durant 
la digestion \ ce service rcprendroit donc à deux 
heuies aprèç midi , et. dureroit jusqu'à sept ou ^ 
huit heures au plus tard : c'est alors Theure du 
souper y qui exige de même son repos 3 et de là 
à trois heures du matin , il n'y à que ce qu'il 
faut pour le sommeil des malades , celui des 
agens du service, et le nettoyement des bains*. 
On ne doit compter ce qui reste des vingt-quatre 
heures que comme une ressource pcuir les cas 
exti^ordinaire^s et un moyeu de secours pouv 

s ' 

t 



Digitized by Google 



liB Chapitké vil 

les malades qui ti'étant pas sonmis k un régînïé- 
réguiier , peuvent s'arranger pour profiter des 
lijéures perdues : car ces heures ne poiirroîent 
être utilisées pour l'hôpital sans couper le ser-- 
rice. des repas > doubler le nombre des agéns ^ 
introduire des désordres nocturnes , et répandre 
un trouble qui feroit perdre les avantages d'une 
économie de temps mal entendue* 

3<>. Le jeu des sources doit être dirigé par 
les officiera de santé $ et ^ à cet effet, les tuyaux 
de versemenl de ces eaux doivent être à robi- 
nets iermans. Ce jeu est fort important , puis- 
qu'il fournit les moyens de variei' la température 
des bains , de régler et presser au besoin le . 
remplissage dés cures et piscines \ de pourvoir 
à la meilleure distribution des secours , et à 
la propreté de l'établissement» > 

Rien de 'tant' cela lœ peut être obtenu , que 
les baigneurs y porteurs et autres- agens de 
service des bains ne soiént aiix ordres y et par 
cuiiséqueut au choix des officiers de santé, qui 
doivent être libres de les admettre et de l<es 
renvoyer. 

Les heures que les c^ficiers de santé auront 
fixées à chacun y ne pourront être ni changées^ 

ni prolongées que de leur avis. L'ancienneté 
de l'arrivée des malades sera la règle générale 

de leiu' uidie dans la po^^ession dt^^i lieuies ^ 
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n\3à» il y s^ra dérogé autaut de foi^ que 1 exir. 
géra l'état particuliei: dè» malades. 

II est évident, ,eu outre, que les officiers 
de santé , de Sai^^ea et Cauterès doirent létxe 
autorisés à ue recevoir que des blessés ou des 
naladea dônt les iiiiàrraité& ne sauroient être 
traitées ailieiuns , et diriger «dusiTement lea 
admissions et les soriies , tant pour décharger 
les eaux de ceux à qui elles ne sont pas né- 
cessaires , que pour écarter des maux légers , 
quand ils doivent faire plkce à des infirmités 
pttù gmVM. ' 

5". Il est. .nécessaire qu'il y ait un commis- 
saire âei guen*8 rëàdaat- à Barëgeë faisant 
en même temps le service de Sauveur , un 
antre à Cauterèa ^ un troisième à Bàgnèresl 
. Ces commissaires donnet^ienl: force executive 
. aux réglemens généraux des ^ hô-pitaux , et 
aux réglemens partkuK^s des ëtablissemens 
thermaux. ' * • ' ; 

' Ces divers établi^fèmend ■'âé ssàx^, man^ 
queroient d'un des accessoires les plus essentiels^', 
si les pharmacies étoient dépourvues des plantes 
précieuses que fournissent les ÉAontagnes. Les 
Hantes-Pyrénées , et spécialement le canton de 
Baréges ^ pïrésentènt cè qu'il y ê, lie plus efficace 
et de pluâ rare en vulnéraires èt eh simples de 

toute Hfpèloù* Quelques coimèisàancés que Ton 
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suppose '$xiK apothicttires de.nos hôpitaïuc , leur 

service ne leur permet nullement de consumer 
le tems eu coufses longues , iatigu^utes et sou- 
vent infructueuses» Il iMOATiendroir d'àttadber 
pai ûcuiièrement à la pharmacie de Baréges des 
ëlèTes hèrborisajis 9 ' ëtiiixiême d'y Ibrm^ uxï 
dépôt générai des plantes luëdiçiiaales des mon- ' 
tagnes. " ' ^ " • • ' 

^ .Trœ/au30 définitifs. 

à * » • 

* / - 

•* ■ * ^ %* * " • ». * 

10. n est suffisamment démontré que la plan- 
tation des bois est au premier rang des moyens 
de conservation des montagnes et des établis- 
semeus qu'elles renferment. Les plantations que 
nou$ ayons proposées doivent être entreprises 
en même temps que les^tabKssemens provisoires, 
parce quQ les avantagées c[ui en résultent sont . 
tardifs , et qu'on ne ^ixtoit s'en essurèr trop 
tôt la jouissance. Dans presque toutes les régions 
où .il y;a des il^blisseiiiens tikermaux ^ il faut des 

bois pour leur approyisioiiiiemciit , pour Icair 
ornement et pour leur salubrité. A Baréges • le 
besoin est encore pliis pressait ^ ca^ U s'agit de 
son existenjce. . . . * . 

, C'est durœntre du gouvernement que doit 
partir cette impulsion ^ix^stauratrice i il faut 
qu^ les ouvrages de cette espèce soie^t exér 
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GÙtés' selon im plan général \ gikndeinent conçu / 
et ce doit 011*6 le moment où il se fera entre les 
départemens de .la république > un édb'ange ira* 
temél de Siyerses sortes d'arbres dont la multiplia 
cation est importante. 

Lee plantations seroient entreprises sur-le- 
champ à Baréges, autour des lieux où se Ibr- 
ment les lavangés/ Les agens de cette opération 
détermineroient la circonscription de ces, plan- * 
tatians , et la détermination étant approuvée ^ 
il seroit prooédé par lés corps administratifs , 
soit aux estimations et acquisitions à làire , soit 
à l'appréciation des indemnités dues aux com- 
munautés usagères. 

. . Les semences serpient fournies par les dépar- 
temens oit dUes se trouyent , en conséquence 
des réquisitions que les agens du gouvernement 
seroient autorisés à £ûré aux Corps adminis- 
tratifs. Les ouvriers seroient rassemblés, solde s, 
logés , .selon le mode proposé ci-dessus. 

2<*. Quant à la consefralion des semis pro- 
posés f et des bois existans , Tétat ne pouvant 
prévoir y par . des loix générales , tout ce que 
les lieux exigent de précautions particulières f 
les coip's administratifs seroient chargés d*y* 
pourvoir proyisoirement , et de proposer lems 
vues à ce sujet. 

\ La £uneuse'(»:donnance des eaux et forêts est 
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un grand, exemple de Tabus dea mesures gé- 

néiales. C'est elle qui , par la coupe réglée , a 
détruit tous les boia des montages qui y ont été 
somnis. On ne doit conper qu'en jardinant sur 
les pentes d'une certaine inclinaison. L'aména- 
gement des bois: dans les montagnes est un art 
nouveau à bien des égards. \ 

S"** On doit sévèrement proscrire dans les mon- 
tagnes toute espèoé de coiàpe bhn^e ; quand 
Qiême on laisseroit iin grand nombre de bali- 
veaux* Il faut couper par soucies ^ et ànmiel- 
lement ^ à raison d'une souche par vingt-cinq 
ou trente , plus ou .moins » suivant la nature 
du bois \ celte quantité même ne doit pas être 
répartie également* Il iàut ménager la iorêt dans 
sa partie supérieure , exposée àiix neiges , et 
sur le côté le plus exposé au veut. On ne dégar- 
' BÎra point les dépressions naturelles du terrein , 
pour éviter qu'il ne s'y forme des ravins^ et 
Ton retrouvera ces ménagemens sur le . centre , 
sur la partie inférieure et sur le cAté le plus 
abrité , où l'on coupera plus serré. 

if. Une mesure qui dirigeroit la plantation 
des bois autour des établîssemens thermaux ^ 
et qui Heroit cette opération avec Taménage- 
ment des sources , sei oil la confecLion de hoiuies 
cartes détaillées des lieux. U faudroit ordonner 
que oes'cattes fussent levées enr une échelle de 
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Tingt lignes pour cent toises. Cette proportîott' 
suiFit à la désignation des plus petits objets ^ 
et l'on en profiterait pour indiquer exactement 
la dlieclioii et la naluic des bandes de rocliers 
qui se montrent à découvert. Après avoir prouvé 
combien les côniioissances lithèlogiques impor- 
taient à la reclxerche des sources , nous sommes 
dispensés d'entrer dans de nonveamz détails sur 
' Futilité d'un pareil travail. 

La situation particvdière de Baréges, exige 
que sa carte embrasse toute sa vallée , c'est- 
à-dire toutes les pentes qui versent leurs eaux 
dans le Bastan. Telles sont les singularités de 
eette vallée ^ qu'on ne sauroit faire à l'histoire 
naturelle un plus beau présent qa^une pareille 
• carie. " - 

A Sauveur, ce travail peut être réduit à trois- 
cents tôises de rayon. 

A Cautères , il faut prendre la longueur de la 
vallée depuis Pierrefite jusqu'au port d^Espagne» 
et en largeur les deux versans des eaux* 

A Bagnèrès , il est nécedsairé* d'embrasser la 
vallée de Campan jusqu'au bassin de Pailhole, 
et les valions latéraux qui s'élèveiit sur les bases 
du pic du midi jusqn'âtt Tout malet- 
. 5°. L'analyse des eaux minérales doit marcher 
de pair avec ces ' tràvatix. Kon-seuiemeiit il 
convieudioit d'entreprendre celles que nous 
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ayons indiquées » mais pour généraliser cet im» 

portant travail , il nons paroîtroît conforme anr 
grandes Vues qui président actuellement aux éta- 
blissemens nationaux , que les corps adminîs-* 
tratifs de la république fussent chargés d'en- 
voyer an comité de saint public l'état de tonte» 
les sources minérales qui se trouvent dans leur 
arrondissement , avec les éclaircissemens qu'il 
seroit en leur pouvoir de donner sur la nature, 
la chaleur , le volume de ces eaux , et Fétat 
de leur établissement, slly en a de formés* 
Ij'executlon des monuniens thermaux , 
hôpitaux permanens et autres édifiçes proposés, 
doit être organisée comme les entreprises ma- 
jeures. Quelques grands que puissent être les 
plans auxquels on s'arrêteroit , l'exécution man- 
queroit toujours de grandeur , si. elle ne rece- 
Toit son impulsion de la main du gouvernement. 
Les travaux seront donc dirigés , poursuivis , 
i|urveillés sous son autorité directe , par tels 
artistes et savant qui seront jugés dignes d'y 
coopérer. Les administrations locales concour- 
ront à l'exécution par les moyens que la loi 
leur confère pour l'achat , le transport des ma- 
tériaux , la police et la comptabilité qui , nous * 
le, répétons , ne sauroît être trop séparée des 
opérations des sciences et des arts , tant pour 
Véconomie que pour Tordre et , la. netteté des 
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dépenses. Les mesiires rëvoludoimaires pour la 
réquisition des persclnnes et dés matières four- 
niront tous les moyens de célérité j ce sont des 
mesores semblables qui ont toujours, doxmé aux 
peuples, qui conquéroient leur Jiîbertë , ce 
.4e;gK^0jdb puissance ^. qui^a produit ^ dans l'inté- 
rieur» des trayaux' aussi «Obémofal^les que les 
victoires qui out asauré leur indépendance } et à 
nulle autre époque d^ \esxr .€;;xistence poUtiqne^ 
les nations libres n'ont été capables des efforts 
iq^ ont signalé ceUbe de leux.r^yolution. , ^ 



CONCLUSION... 

Barégcs avoît un hôpital de soixante lits | 
voilà tout ce que l^anckn j^égime a laissé 4e Ixâ 
^êaiiê fes datut;èto-^yrén^èPy''^m* lé soulagement 
des déf enseurs de la patrie. Les secours pouvoô^nt 
Vëtëhdre à' troiè' dents makdèé en les dispërsant 
dans îes màisbns partieulièt'es ^ : c'est jen cet état 
^fité mmà âVtos ktluvé-leial chèSàeâ. • • 
-iDouzé'^cèhW'îaëèsés^tèto'és et par 

au huit mille hommes au moins souiagés j ui. 
est le résultat de nos spéculations sur Baréges , 
Sauveur et Cauterès. Huit à neuf cent mille livres 
d'avance en constructions provisoires et en ac-* 
quisitions qui préparent des établissemens défi- 
nitiis ; telles sont les dépenses. Eniin , des 
améliorations TpA ddn13ei1innrp'0rar le moins ces 
secours 5 un établissement à Bagnères d*où ré- 
sultera le traitement journalier de douze à quinze 
cents malades 3 par-tout des nioimmens dignes 
' de leur usage et de la nation qui les fonde : tel 
est le dernier terme de nos projets. 

Nous présenterons avec coniiance ce tableau 
aux représentans d'im peuple libre $ nous leur 
dirons; vos désirs seront remplis. Une nation juste 
veut pourvoir au soulagement de ses défenseurs ; 
la nature a fait les fonds , le zèle et les arts les 
appliqueront à leur destination. Une nation 
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puissante veut que le soulagement soit prompt | 
en troifi moiB » nous tirecoucLsdu néant des établis^ 
semexkqproriadiiieSyOlieUeiàetti propres è remplir 
leur objet , que ^st les étai^lissemens permanent ^ 
^:doiimt Lear meciicl»^ nfilet exoédoient pas 
^iOL utilité comme hn iteoHiie ^ ils seroient laoiixs 

mde , q;u!nne ; preum) ■ sa «fantaifiaencé. lUne 
stafkm (pd trayaîiLe i^i^r sa pûstéiâté leeut ky. 
tràiiâtoètire des immiMacnsdto^ grandeur, aussi 
dmables que les fimits de vertu : le ^anit et 
le-maiâinevvoÉt^ise' aiiÇMiil«rsft*lB'4m6oiD4iiirncka 
rochers inébraidables ^ les torrens tempéreront 
Ieiixifi»i^u/é ^ iefiayaages<ièin|ëiuttiM)^ 

allianpe avec» des komiqesdibr«s y :eU^ s'embellira 
de^jeMs^tcavànic ^«1; ks piégera âe4«uf sftretéî <^ 
' JVlaâs.iûôs. victoires , si digueg"- d^uné nation 
é^iiaixéft pagejy .^m oaWéiemift;pasdà'$i -elle 
^ni^iimla>tisr*glp]n0ii8cb eoT*|nèiib9'Ae la regëuo- 
jration2>publigiie 4 ^«SQn re^rd ^ fixé a^ujaup^lbiâ 
aiirrces.nioittta^e5;jjy.Qf^f)eM l^^ftHitiièbré^y «qui 
dani). toutes lâà sociétés iujjcii^^iànx extrémités^ 
le6f laiaiière9>'qm tééktipflibMooeoîireuf jCeBiiiisiiàk 
reculés recèlent im pmple paqtcur ,'^js'aiis troti* 
|^ea[ajLi,Jmclk&isn]i9 iàdtistri^>, ^o6iaè4|ié sMs ai- 
sance , répandu sur ime tsmcr^^tt^ ttmbktitc^ih^ 
posséder que parconrig. ^ Oor- peut le relever 

W)a .à. 
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prompte me lit de dix siècles d'oppression et cLc[ 
louisàrà» Le seul asceadant de>la« liberté lui rav» 
«droit sans. âmHs rindnstrie.et'Tlft'pxoQirfrîté'^^ 
luais il laut presser rinfliieiuce xles;boiiii^s doix; 
jQae lagaerreea oorraiit dersironte^ à'Bes'bàtailp 
loiiS| prépare les pgisibles sentiers du commerce ! 
-Qile Jes cotn»iifmeàtiQii8~^ për&oliGamexit etw 
multiplient ! Que les rives des torrens se joigTi€»ït 
par ces pofits rus^qiiie&y da^xxtla çonBtnijQtMtHi est 
îmen8eignement^;etr«xisl»iiceim ëzemfdeî'Qait 
les ëtablissemens destinéâ au soulagement de 
nos diéfeiiseiiis fassent reiialtre^a»t0iircd'èior 
forêts, et apprennent à soumettic ks clomens 

«BiillîpUetpar l!efiSai des'bôns^T^ sol»* 

Jliçite la Qp^ummtttiop. qui eu est faite y que le 
salpêtre .qui' lioiJ: ommmé ks tiéne^ soî* pit^ 
jparé sous ces respectables^édiiices pastoraaâflcque 
^#e^4 le.<|aBoiaLdiéila>^pab]ju|^ oot «piè Ub 
Pyrénées rivaMômtT flnfo» «à production cette 
liexuwii6e;^ctiei das-T^^^'^'^oàexègneit dan^^a 
ininpW inajeste > iuDûpëu(fle(^4émQCinttab!«i.;d:>Uiit 
iois que la. main^;^!^ tetràsse les tyrans, s'est 

qu'elle n'ai; dumpIeJlgnorance des vraies sotcr^rs 
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PRÉCIS DES OBSERVATIONS 

S zr M le^ mc^ens utiliser les einuB 
thermales des Jt^y rénées à la guérlsuii 
des blessw^s éhs défenseurs de la 
République^ 

L's7fica<;itA des bains et douches de Barëges 

pour la guérisou des blessures , est constatée 
par. Texpériencei On y voit tons les jours des 
militaii'es cluuloareuseuient perclus , f[ui n*a- 
Toient pu y aborder qu'en litière > oupénibiemenj: 
supportés par des béquille^ ^ en partir vigoureux 
,et dispos , yersant des larmes de reconaoissance 
et de joie sur les secoiurs qu'ils ont reçus de ces 
eaux saluUiires, par les soins de la patrie. 

Les sources de Earéges sont peu considé* 
rables *^ le meilleur aménagement de leur 
produit peut à peine suffire au traitement jour- 
nalier de quatre cents blessés; mais heureuse* 
' ment ^ • les sources de Sauveur et celles des en- 
Tirons de Cauterès » qui^ sont constituées des 
mêmes principes , produisent de semblables 
eilets \ et donnent les espérances les mieux 
fondées d'en soulager, à -la «fois im pl|| grand 
nombre. 

Ce nombre peut s'accroître dans la propoiv 
tion des tiayaux de reclierclie et dVuieliora- 

I 
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lion qui seront exécutés , et il peut s'élever 
jusqu'à la concurrence du traitement ,de huit 
mille blessés par an. 

hes eaux de liagnères -> Adour sont plus 
• chaudes et plus abondanM* que celles de Baréges 
et de Cauterès ensemble ; elles ont des pro- 
priétés différentes. A Baréges ou Cauterès^ les 
bains et douches sont la base du traitement j 
mais à Bagnères , ils n'en sont qu'un accessoire^ 

Les ëtablisseméns theimaux qui subsistent 
à Baréges , se ressentent de la nonclialence et 
de la corruption de notre ancien gouyemement 
royal , et l'état de barbarie où ceux de Bagnères , 
Sauveur et Cauterès sont restés , est tel qu'ils 
ne peuvent rendre aucun service. Ce sont par- 
tout des cloaques obscurs et infects. 

Les monumens à élever autour des sourcea 
minérales auront ce double avantage , «qu'après 
aroir tiré leur illustration des services rendus 
aux défenseurs de la patrie , ils deviendront 
pour la République une source de richesse et 
de prospérité , lorsque Ta glorieuse paix de la 
Ëbcrté les ouvrii^a au concours des citoyens et 
des étran£:ers« « ^ • 

On ne sauroit trop se. hâter de faire jouir 
nos braves défenseurs des secours que les eaux 
thermales peuvent leur procurer. Les ëtablis- 
^fuens à former sont de deux sortes : nous 
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les divisons en édifices provisoires , et en monu-^ 

mens durables. , , 

Il a fallu compter avec une situation rébellc 
et sauvage , àvant qUe d'oser proposer Texecu* 
tion d'aucune espèce d'ouvrages , dans des lieu:s 
ftpres et diificiles , où les formes changent sans 
cesse. 

Cette situation exige qu^on entreprcsine in- 

cessaininciit des ouvrages considérables de pré- 
. servation, qui sont plus pressons ^ plus di£(iciiea 
et pins dispendieux que tous ceux qui se rapi 
portent à la construction des édifices provisoires 
^ ou permanens. Le succès en est assuré : l'exé- 
cution demande plus de soin et de constance que 

^ d'efforts : racquisition des terreins absoi*be 
^la plus forte partie de la dépense. 

Les établissemens provisoires peuvent être 
tirés du néant, et mis en tout état 'de service 
pour l'époque de t prochaine saison des eaux j 
les détails de leur dispositioiir et les moyens 
d'exécution sont développés au, uiéaioire qui " 
accompagne les plans. 

Les monumens durables çxîgént des re- 
clierches plus approfondies i l'on s'abuseroit 

^étrangement, si Ton y transportoit les formes 
et les méthodes routinières d'une architecture 
Yulgaire ^ et rien tai'en éclairera mieux la com« 
posiLion que le succès ou les iuconvënieiis qui 
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6e declareroiit dans la construction et l'emploi ^ 
^ des ouvrages provisoires- 

. Ou détournera les lav anges qui désolent Ba- 
rètes y en iîxant ^ par des plantations f les 
nelgjCS qui le dujULnent. L'ancien gouyernement 
s'en étoit occupé $ mais on n'avoit pas pris le 
travail assez haut , d'aiUeiirs on avoît semé du 
chêne dans les régions qui appartiennent aux 
pins , et du hêtre dans les situations qui con- 
viennent au citise , et rien n'avoit réussi. 

>L^exécution de tous ces genres de travaux 
exige le concours d'un nombre infini de coimcis- 
sances ; il y faut sur-tout la surveillance conti- 
nuelle , et l'action immédiate de quelque natu- 
raliste des plus instruits dans la connoissance 
de ces montagnes et de leurs phénomènes , dans 
Fai t Je créer et conserver les forets tutélaires , 
et de gouverner les torr.ens. Il ne faut pas se 
dissimuler que l'aménagement des eaux ther- 
males de ces contrées présente des difficultés si 
multipliées , si profondes , mais en même tems 
si peu aj^parentes , qùe nulle construction ne 
iùt jamais plus délicate. 

Le mémoire qui accompagne les plans, con- 
tient toutes les observations que Tétude des 
monta îin es , la chimie et la lithologie moderne 
nous (Mit mis à portée de faire dans les Pyré* 
nées. Nous avons maintenant quelqtnet moyens 
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^ pénétrer le mystère de la formation des 
eaux thermales , et l'on peut présumer le cours 
souterrain de ces sources pai' le seul examen de 
la composition et de la direction des roches 
qui annoncent Texistence des fîlonsr qui les mi- 
néralisent. 

Il nous reste à indiquer plus particulièrement 

les étabiiosemens qu'il convient de ioriucr , et à 
proposer quelques moyens de- parvenir à la 
prompte exécution de tous les genres de tra- 
vaux dont .on vient de pairler. 

Les sources minérales de Baréges , Sauveur ^ 
Bagnères - Âdour , et toutes celles des environs 
. de Cauterès 9 doivent être recherchées avec 
telligence , et recueillies avec soin, pour être 
utilisées à la guérison des Uessures des défen- 
seurs de la répui3lique et du soulagement de 
l'humanité souffrante. 

U doit y être construit des monumeus ther-* 
maux appropriés à l'usage dont les sources 
sÉnt susceptibles 9 et dune étendue relative au 
volume d'eau qu'elles produisent. 

On élèvera dans les mêmes lieux et ëa même 
temps des hôpitaux dont les distributions seront 
proportionnées au nombre des malades dont les 
sources peuvent eritreteliir le traitement. 

Ces édiiices seront entourés de jardins et dô 
magniiiqu,es promenades. ^ 



L'ordonnance de ces monuméns de la soI1icî«> 

tilde nationale et de la piété publif^ue doit être • 
digne à4a*foi8 de l'objet qui les commi^nde ^ 
do Téclat des temps qui les verront naîtie , e% 
<le la nation qui les fonde. 

Toutes celles de ces sources minérales qui ont ' 
été aliénées , ou qui appartiennent à des parti* 
cnliers% doivent être déclarées » dès cet instant , 
et demeurer propriétés nation^es , sauf les 
indemnités légitimes envers ceux qui les po^«r 

èt'dCllt'. 

Les bâtimens et terrems situés dans la cir- 
conscription des édifices projetés , tous les 
teriirlns dont i'irrigation peut occasionner l'al- 
tération ou le refroidissement des eaux miné- 
rales, et tous les héritages ou tcrreins comma- 
naux sur lesquels^ il faut ouvrir des communî- 
caiions , étaKllr des ou\ rages d'art , créer ou 
étendre des forêts tutélaires , tant pour favoriser 
rexécution des bains et des hôpitaux projetés, 
4|ue pour préserver ces établissemcns de la cîiéPte 
des lavanges etdericruption des toirens, doivent 
être ac<juis au nom et pour le compte de la 
iri^publique. 

Il faudroit que ces acquisitions fussent défini*^ 

tivement consommées avant le premier floréal 
{)rochain'9 d'après les indications des projets 
qui seroiçnt arrêtés par le comité dçs travawj^ 

■■ ■ 
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publics y .et sur le procès^verbal d'estimation 
qui 6eroît dressé sur les lieux par une commis* ^ 
ôion sj)ëcialement chargée de ce travail. 

Pour éviter toute difficulté , toute lenteur , ne 
pouiToit-on pas statuer que la traiismissioii de 
propriété auroit tout son eSep du jour même 
de la clôture Aà procès-verbal d'estimation ? eh 
observant toutefois de laisser le prix des fonds 
etL dépât 4 la trésorerie ïiatîonàle , d*où ils 
ne seroient délivrés à chacune des parties pre- 
nantes que sur les certificats de l'administration 
du departeiiieiil. des Hautes - Pyrëiices , qui at- 
testeroieut la vérification des titxes des ven- 
deurs j la levée de toute opposition à la déli* 
vrançe des deniers , et les jugemens rendus sm: 
les propriétés îhdivisfes OU litigieuses. 

Pour faire jouir promptemeut les défenseurs 
de la république des secours de ces eaux miné- 
rales , il doit être formé des ëtablissemens pro- 
visoires qui seroient organisés avejc toute la cé- 
lérité possible I et de telle sorte , que , dès le 
i5 floréal prochain , les militaires puissent y ^ 
trouver tous les secours que la patrie s'empresse 
. de leur prodiguer, et qu'ils ont droit d'attendre 
^ . d'elle. 

On s*occuperoît ensuite de l'exécution des 
ouvrages d'art , de l'extension et de la création 
des ^rêts qtii doivent préserver quelques-uns 

■ 
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des lieux où sont situées les sources mitnérdles 
4e la cliùte des lavanges et des irruptions des 
torrens. 

La commission des travaux publics seroit cliar> 
^e de prendre toutes les mesures qui peuvent 
dt'teiiiiiuer la perfection, accélérer la construc- 
tion y et assurer le succès » la conservation et 
Tentretien de ces précieux établîssemens. 

il seiroit encore nécessaire de déterminer que 
pour exciter ])lus particulièrement le zèle des 
natmrali^ies et des savaiis à porter le tribut de 
leurs connpissances sur ces objets importons ^ et 
pour leur en faciliter les moyens , tous les plans , 
profils et mémoires qui s'y rapportent , seroicnt 
incessamment rendus publics par la voie de la 
gravure et de l'impression. 



■ 
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EXPLICATION DE LÂ PREMIÈRE FLANCHE. 



PLANUEBARÉGES, 

ET d'un HOPITAL. 



A N e I B V bâtimeot o&sont situés les bains 
actuels^ et sous lequel surgissent les (juatre 
principales sources minérales* » 

Casernes, magasins et ancien hôpital* ^ 

C. Piscines souterraines 9 constinites en 

JD. Bain de la Fraternité ^ dont la source est 
plus haut sous rhôpitdl. 

E. Bain de la Grotte , dont la source surgit 
^ sous la maison Vergés , y attenant. 

F. Source minérale qui se iiioiitre au rocher 
derrière la boucherie ; cette source n'est pas 
recueillie. 

G. Ancienne digue basse , dite de Louvois , 
>qui défend le . haut Saréges contre les irrup- 

-tions du torrent de Bastan. 

H. D iguç haute , dite de la Madeleine , 
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anciennement construite pour arrêter les pierres 
roulantes ^ qui s'écroulent , de temps à autre ^ 
de la montagne. 

/. Hôpital projeté pour quatre cents ma- 
lades, sur le seul eiuplacement à portée des 
sources , qui soit à Tahri du torrent , des la* 

vanges et des éboule mens. 

Cet emplacement ne pourra être obtenu qu^en escar- 
pant lès rochers yiié ëe marbre blanc ^ feuilleté et 
à oouches redressées , c{«i se trourent en celte- 
partie^ le déblai sera consifl('i ai)!c : la crcLc en est 
m&rc^uée sur le plan derrière riiùpitâl ; on y a 
pareillement tracé les canaux cle ^iériration 4|ui 
doivent amener Peau nécessaire pour la salubrité et 
le service de l^iApital. 

K. Monument thermal projeté , et dont Té- 
tendue et la situation sont impérieusement déter- 

niinécs par les circonstances locales. 

Ij. m, N. Communication projetée entre le 
nouvel hôpital et les bains. 

O. Partie de prés d^une étendue de neuf 

arpens , ou environ , bordés d'un côté pal* le 
torrent , et drconscrits de Tautre par des rochers 
escarpés : on propose d'y établir des jar dins 
clos et des bosquets à Tnsage de l'hôpital. 

, p. R. S. Terrein- à déblayer au^desSQU» 



Digittzed by Go 



ExFtICJiTION JÛS LJ JPLJNCHB I, l3} 

«t en avant du monutnent thermal. Ce ter* 

rein est actueilejncnt ^ couvert de mauvaises 
barraques; périodiquement emportée» parles 
lavanges. - 

T. Terreiiis innondés par les irrigatioi^s 
naturelles et artificielles y qui ^atteignent çt re- 
froidissent les eaux thermales. 

XJ, Digue et massifs urgents à construire , 
en continuatiou de Tancienne digue de Lou*- 
vois , pour protéger les bains et leBs|S-BarégesV 

JP. Maisons nuisibles aux sources , et si- 
tuées liors de Tenceiate déterminée pour l'hô- 
pital provisoire : il convient d'y placer la di- ' 
rection et les magasins de cet hôpital* 

.y. JST.éç. Cirponscription des maisons qui 
sont situées sur les sources minérales , et qui 
s^opposent à l'exécution de toute espèce dei tra- ' . 
vaux pour la recherche f la. coaservat;ion et 
Taménagiment des eaux. 

' Ces maiâôiM devront être détruites ^ mais pour le pr^« 
sent il cenTient de les réunir par des arceaux et des ga- 
leries de comiminication , pour les ajuster en Kûpital 
provisoire , commode et fermé ^ en attendant la cons^ 
trUction de l^Âpital projeté \ construction qui devra 
précéder celle du monument thermal. Ces maisons 
sont distinguées sur le plan par im fond sabié - 
celles qui i^euve^t être conservée;! sont couvertes 
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par de fortes hacîmres j 1rs bari nqucs périt iilu^iiemeiit 
emportées par las lavanges sont marquées de deux 
traite qui se- croisent diagonalement : et enfin le« 
édifices ou autres ouvrages projetés sont désignés 
par de légères hachures en sens çontraiie des précé- 
deq^es. 



. • t «... » -1 
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PLAN D'UN MONUMENT THERMAL 
ASSVICTTI A I.A SITUATION DB 'sAKiGZa. 



* 

PiniST Y LE communiij^uaiit aux sallei 
,de bains et aux piscines. 

B. Grande salle de réunion, dans laquelle 
se trouvent des foyers , des' ëtuves èt déa 
fontaines d'eau minérale pour la boisson. 

C. Salles de bains , devant contenir chacune 
trois baignoires. 

Z). SaUe des douches ^ servait aussi pour 

les bains de yapeurs. * 

■ 

Toutes ces salles seront éclairées par le liant , par- 
ce c^ue l'édilicc doU être «outeirtein ^ ou seule* 
ment à fleur de terre, ^our ne donner aucune 
prise ftuat brangès <jui rayagent Barèges pendant 
rhiver. ' 

E. Piscine de yingt-cjuatre plages , pour les 
es. 



Uiyitized by Google 



F. Piscines de vingt-quatre places pour les 
femmes. 

Gn Etuves et foyers- 

H, Cour iidùiieure , ménagée pour ^asscclier 
le sol des salles* 

/. Rampe descendante de rextrémité supé- * 
rieure de la rue du Bas-Barége$. 

K, Âq^ueduc venant de TancieBne prise d'eau 
de la source dite la Républicaine , autrefois dé* 

signée sous le nom de Tambour. 

L. Aqueduc semblable venant de la source, 
dite la nationale ^ ci-devant la royale. 

M. Aqueduc de la source de la Montag^iie , 
ci-devant du Fond. 

N. Aqueduc de la source de rÉgalité, ci- 
devant de rSntrée. 

O* Aqueduc des sources réunies de la Grotte 
et de la Fratemît^^ ardevaut de la Chapelle et dcf 
rHôpital. 

p. Aqueduc des souices de Polar. ^ . 

Il ne faiit rien déranger aux anciennes prises dVau 
^es sources de Polar y la Montagne , Nationale 

et Républicaine ; ces quatre .sources ayant été | 
dans rorigiue y captées dans des tubes eiivirunnés 
de vuL^nnerie f dans lesquèls qn Ut9 a Ibrcées de re- . 
monter de neuf pieds sur elles-mêmes } le «moindro- • 
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^éBangement en cm parties pcmrroît «m «Tenter lea 
i^i^hona y et faire extravaser les eaux sous les' 

tubes I de telle sorie i|u'ii devient] r(jit à -peu-près 
impossible de les capter de nouveau. Ou ne satiroit 
donc être trop circonspect pour les fouilles à faire 
aux environs, dess prises d*eau, et » dans a«clincas, 
les fouilles ne devrônt être descendues aui>i>i bas 
^ue le £>nd des anciennes piscines. 

Q. Aqueduc corniauniquant à une retenue 
" d'eau froide dérivée dn torrent de Bastaa , pour^ 
innonder, nétoycr et laver à volonté, les aque- 
ducs et les réservoirs^ les bains , les salies , et 
les piscines. 

C^tte opération néceS8ftit6. y . mais diflicile dans ces 
aortes d*étabUs8enpentf y s^exécuteroit ici de la ma- 
nière la plus complette y et avec nne extrême faci<> .« 

lilé y en (^uelque$ minutes de iiqîs. 

R, Passages et ranges qxd aboutissent au 
, corridor d'enceinte dans lequel sont placés 
les réservoirs. 

S. Bassin qui reçoit les eaux de trop- 
plein ^ de tous Ie& réservoirs particuliers des 
sources , et qui les dégorge dons les réservoirs 
supérieurs des piscines. 

Ce bassin lait en même temps l'office d'une rigolo , au 
moyen de laquelle toutes les eaux de a-op plein cir- 
• cnlelit librement an pourtour de Pédifice y en pas- 
* ' saut' par des pertuië pratiqués sons les conduits qui; 
apportent les eaux cc^ source» dau« leurâi x^s*- 
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Toirs respectifs , elles. aboutUsent directement aux 
piscines , par les puisâriis X , et commimtqTieiit , 
: par des tuyaiUL ^ à toutes les baignoires où on 
les émploye à volonté ^ soit pour échaufler ou 
tein|)érer les eaux de chaque source , soit pour 
çu])]^léer à Piflsiiffisance des sources les moins abon- 
dantes. / 

r. Réservoirs supérieurs des piscines , dont 
le trop plein s'épanche dans de semblables ré-, 
servoirs qui sont ménagés ixnmédiatement au- 
dessous de ceux-ci. 

L.e^l réservoirs intérieurs sont en outre entretenus parles 
eaux qui s'écoulent des douclies , et par celles de 
Tidange des bains. Le besoin de tirer tout le parti 
possible du foible produit des sources de , Baréges f 
pour en iaîre Tapplicalion au traitement dHin plus 
grand nombre de malades, détermine à en utiliser 
les eaux à deux emplois successifs 5 d'abord dans les 
bains particuliers et ensuite dans des piscines com- 
munes. Cîe genre de service , qui d^ailleurs est 
consacré par Pusagc , n'a ]usqu'ici démontré aucun 
inconvénient dans la pratique ; il donne les moyens 
de. traiter quatre cents malades , au lieu de soixante ; 
on a mê«^e observé que les eaux des piscines 
agissoîeiit avec plus d'eiUcacité que celles des bains 
particuliers ^ apparemment' parce qu^elles y sont 
employées sous un volume plus considérable. 

l/. Cases vides dont le fond est maintenu 
un peu plus bas que celui de la rigole géné- 
rale des eaux de trop - plein , et ces cases sont 

xnénagéa 
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ménagées pour qiie Ton puisse placer à dé- 
couvert les tuyaux qui conduisent les eaux d^s 
réservoirs dans les baignoires. . 

Il j a de grand» avantages a débarrasse^ les tuyaux da 
conduite de toute espèce de scellement ; cela donne 
la facilité de les reparer , et même de les renouveller 
à volonté sans rien endommager. 

CVst aussi dana ces cases TÎdes quedéboucEent les sou« 
papes de fond des réservoirs particuliers des sources , 
et de la rigole^générale de trop plein : toutes ces eaux et 

' celles quipourroioAt s^épandier dans ces casas a*éc<m* 
lent à Tolonté par des pertuis qui les yerscntdaaa 
la rigole inférieure de i^aqueduc de fuite JT. 

'F"* Banquette qui divise entre eux les ré- 
servoirs » le bassin ou rigole de trop plein, f t les 

cases vides U. 

Le dessus de cette banquette et celui des retraites , 
ménagées au pourtour du corridor d^enceinte ) sont 

de niveau et a m^me hauteur 5 ce nivean allieiire à 
trois pouces au-dessus de la superficie des eaux dans 
les réservoirs. Ces banquettes et retraites sont lonai 
disposées de manière à supporter un coudiis uni- 
forme de pierres pLiltes po^uci. joiuUves , i i er ou- 
Vrement et sans mortier. Ces pierres ierment les 
réserroira ^ précaution nécessaire pour conseirer la 
cbaleur dea eaux et les gaz | elles formént un caie- 
lage qui donne le moyen de parcourir commodément 
les corridors qui entourent l'édifice , et il est facile de 
lés loukver ou déplacer momentanément , tant pour 
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disposer les manœuvres qn^eisigent le service des 
e^ux,que pour exécuter des réparations nécessaires aux 

tuyaux de conduite et aux résrrvoirs. ^ 

X Puisards par où les eaux de la rigole de 

trop plcii\ct celles des réservons supciieuis et 
inférieurs commuui()uent aux piscines. 
\ y. Aqueduc construit sous les salles et dans 
lequel seront établies deux rigoles ) Turje pour 
recueillir les eaux de vidange ^ des bains et 
douches , et les porter aux réservoirs Inférieurs ' 
des piscînès ; et Tautre ' pour le vi(iange de 
fond des mêmes eaux et de celles de tous les ré- 
servoirs lorsque Ton voudra les détourner en tout 
eii partie des piscines et les jeter au-dehors. 

La première de ces rigoles derra être établie à dix-huit 
pouces ou quarante-neuf centimètres au-dessous du 
Ibnd des cayes de baignoires ^ pour que les eaux per' 

d.iiu très-}>eu de tLÛLc daus leur îiajet "vers les lu- 

serToirsinlérieurs , ces réservoirs et les piscines qui 
' en dépendent soient maintenus le plus haut qu^il 

sera possible ) afin d'éviter d'approfondir les fouilles. 

de construction aux abords des sources. 
La seconde rigole &cra formée pur les revers du pavé de 

Taqueduc inférieur \ elle aboutira dans les canaux 
, de fuite des eanx de vidange des piscines. 

Z. Aqueduc des eaux de vidange des piscines 
ôu se dégorgeet aussi les rigoles de yidange de 
fond dc3 bains et douches. 

&• Aqueduc de fuite définitiTe 'de toutes les 

eaux» , ' ^ ' 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II L 
PROJET D'UN MONUMENT THERMAL 



Élévation et Coupe en travers des Piscines* 

A, Pcristile cii'culai.rô extérieur. 

iA. Porte creiiuée de la salle de réunion. 

C. Porte des salles de bala. 

jD. G)upe de la j.)îscli2e pour les hommes, 

> Coupe d'une semblable piscine pour les 
femmes. 

F» Extrémité du bassin qui reçoit toutes les 
eaux proTeuant du trop pleii^ des réservairs 

particuliers des sources. 

Pttiaards pour la communication des th» 
servoirs supérieurs et inférieurs avec les pis* 
cines. ' • 

H. Pierres de recouvrement des bassins su« 
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portées par la banquette et les retraites. Ces 
pierres composent ensemble le couchis ou carre- 
lage du corridor d*enceinte. 

/. Pertuis pour récoulemeiit des eaux qui 
Tiennent de rextérieur. 

A^.Âqueducdevidangede fond des piscines. 

1 

L. Abouts de l'aqueduc circulaire de vidange 

de fond , des douches , des bains et des réser* 
voirs. 

M. Aqueduc de fuite déimitive des eaux. 

. L'Mifice doit être maîntena fort bas pour quUl ne 
dotine aucune prK<(e aux layanges ; on ne doit rien 

Srici iiier aux f(>nnr<5 (]:in8 une situation aussi ])éril- 
leuse que l'est celle de Baréges > et c'est par cette 
raison qu'il règne une extrême sévérité dans Por* 
donnance du monument projeté \ ces considérations 
détermineront peut - être j lors de l'exécution ^ à 
perdre beaucoup de la hauteur que l'on rlnnno ici aux 
pieds droits f et à ne conserver que huit pieds de 
liauteur sous clef sous les Toûtes les plus élevée*. ^ 

Coupe sur la longueur. 

Partie du périslile circulaii c extérieur. 

O. Pavillon de piscine* 

P. 3dUe de réunion ^ fontaine de boisson et 
portes des ëtuTea. ^ - : ^ 
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Explication de la planchm III, 149 ' 
Q. Salle des douchés et des bains de yàpexirs. 

Les degrés y sont ménagés pour obtenir la plus grande 
chùte de dou^^es qu^Uest possible f en conservant 
toute£>i8 le •enrice des piscines , qui sont principa- 
lement entretenues par lek eaux qui provienutîixi. d^^ 
douches. ^ 

JR. Corridor à' enceinte avec Tescalier qui y 

• 

conduit y et la section du canal qui reçôit toutes 

les eaux de trop pléin des réservoirs particuliers. 

S. Aquedué par lequel arrivent les eaux de 

la réserve dérivée du torrent de Bastan , pour 
innonder , nétoyer et laver à volonté \ei aque- 

ducS| les réservoirs, les bassins , rigoler, etc. 

T, Partie de la rigole qui conduit les eaux de 
vidange de la douche et des bains aux réservoirs 
inférieurs des piscines. 

Rigole inférieure pour l'écoulement des 

eaux de vidange de fond. 

* " • - 

W. Jours pris par Jle haut ; ces jours seront 
iermés par de forts tampons de charpente en 

hiver ^ et par des vitraux en été, 

X* Extrémité supérieure de. la rue du bas 
Barégës. 

Y. Massif de la rampe qui descend de la me 
dans la cour. 
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Z. Extrémité de ràquèduc de vidange de 

l'ond de piscine^. 

Aqueduc de fuite définitive . de toutes les 

eaux. 

Non -seulement il est indispensable d'enterrer l'édifice, 
pour «ju'il ne soit pas emporté par les laVanges j mais 
il faut encore présetirer ies voûtée de l'ébranle- 
ment qu'y occasionneroient les blocs ronlans qui 
s'échappent de temps à autre des moutai.?!? s voisines. . 
Il faut de plus garantir les constructions des atteintes 
de l'humidité qui vient de Pextérieun On amortirtt 
sufBsamment les blocs accidentels , en recouvrant 
les vo1\tes d'une courlie de terre glaise de trois ou 
quatre pieds d'épaisseur y sur laquelle on établira 
le pavé de li^ plateforme aupérievre. 

On pourroit envelopper toute la maçonnerie derrière les 
paremens et sur les voûles avec une couche de trois 
à quatre pouces d'épaisseur | d^m bitume connu 
sous le nomde'Pisasphallie du *Puy-de-D6rae , ^[ul . 
se trou f abondamment au Puy de la Pége , aux envi- 
rons de Clcrmont ce bitume est entièrement 
imperméable à Peau y et ne se détruit pas sous 
terre ; il est souple ^ et d^ailleurs la température 
entretenue par la clialeur des sources , erapécheroît 
qu'il nr s'y formât dés gerçures. 11 ne so fond qu'au 
bain Marie y et ne se soude pas facilement* Mafs 
nous ne serions pas effrayé de l'idée d'en dissoudre 
à^la-fois toute la quantité nécessaire dans de vastes 
fourneaux, et de couler cette enveloppe d'un seul jet* 
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EXPLICATION DE LA PLAJ\^CH£ IV. 



1 



PBOJET D'UN MONUMENT THERMAL, 

■ 

r' 



'I 



Coupe développée de la partie circulaire»^ 

' N 

A. Salle de réunion et coupe des fontaines dr 
jboissoji. 

B. Salle de bam. 

^ Ç. Section dWe piscine par le trayers* 

JD. Cases dans lesquelles les tuyaux de con- 
duite qui aboutissent aux baignoires peuvent 
.^tre placés à découvert. 

i 

m- 

Réservoir supérieur des piscines. 
. Réservoir inférieur des piscines. 

G. Portion de la rigole supérieure qui recneilte 

lés eau&de vidange , et les con4uit aux réserypira 
inférieurs des piscines* 

H. Section de la même rigole pew la parti* 
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qui amène leseaux venant du rejet des douches.- 

/• Rigole inférieure pour l'écoulement définitif 
des eaux de vidange de fond, des douches^ bains 
et réservoirs. 

' JT. Jours pris par le haut. 
Zf.' Foptainès d*eau làûnéraie pour la boisson. 

M. Pertuis p6ur Técoulement des eaux qui s'é- 
panchent dans les cases où sont placés les tuyaux 
de conduite. 

Salle de bain* 

Jif, Partie du péristile pirculaire extérieur. 
O. Salle de bain , vue par le^vers. 
P. Corridor d'enceinte.' 

Q. Coupe d'un des réservoirs particuliers des 

sources. x 

It. Aqueduc par lequel arrivent les eaux de la 

eource. ' . * . 

• * • * 
S. Coupe f par le travers > du bassin qui reçoit 

'les eaux de trop plein des réservoirs particuliers. 

T. Rigole supérieure qui recueille les eaux de 
vidange y et les conduit aux réservoirs inférieurs 

^4ki6 piscines. - * - f.. ^ 
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Z7. Rigole inférieure pour le vidange de fond 
des eaui^ des bains et douches. 

Salle de douche, 

» 

V. Intérieur de la salle de douche pris en 
face dn passage qui monte au corridor d'enceinte* 

X. Corridor d*encemte qui contient les réser- " 
Toirs particuliers des sources, et la rigole géné- 
rale des eanx de trop-plein. 

K. Réservoir particulier pour les sources ap- 
propriées à l'usage des douches. 

Aqueduc pap lequel les eaux arrivent de la 

source au réservoir. 

6». Banquette qui sépare les bassins et pierres 
de recouvrement qui servent en même-temps de 
carellementpour parcourir le corridor d'enceinte* 

L*/difice des bams devant être entreecmpé d^un grand 
nombre d'aqueducs, de rigoles, depuisards,de pertms 
et de rv'senroirs; il conTiendroit pour une plus grande 
tolidité que toute la ma^nnerie fût imperméable à 
l'eau, et c'est ce qu'on obtiendroit facilement sî on 
employoit au lieu de sable dans la composition, des 
mortiers une terre volcaniséc des environs de Naples^ 
connue sous le nom de Pouzzolane ; les constructions 
acqucrreroîent^ parce moyen , cette extrême soHdîté 
qui doit etrp un des caractères distinctifs des uionu- 
mens de ce genre; 
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OBSEaVATIOi^. , 

Les plans de Bagnèr^s , Saureur , Cauterès et 

de la Raillera ont été levés dans le plus grand 
détail $ on y a joint tous les profils nécessaires 
pour dëteiuiiuer la situa;.ion et les formes des 
. édifices qne Ton doit y construire ^ le projet du 
monument thermal de Barèges est le y>]u9 com- 
pliqué, c'est celui qui présente le plus de dif- 
ficulté, et Tescjuisse que Ton en a joint à ce 
mémoire , ne doit être considérée que comme 
un programme raisonné de ce qu'il conTient d'y 
fàire« 



FIN. 
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ERRATA. • " . , 

« 

Titre , ligne io« U^ser — /('^ea.: a^pro^ier. 
Page '4 f lignes 14» âiiuatioii ejLÎgeant i« '£Ef9i>s'iîi« 
• tuation d1till#lif« exigeant* • 

Page 8-^ ligne 1^.. £u le.s utilisant | -r-* Usez : exi.les faisanJt 
servir. 

Page 12 , lignes 6,9. Édifices ^ et fi^iiiUes d^irriga- 

tions j /wtfz : édifices, de fimilie*' d'irrigations. -r 
Page 35 , lignes 20 } ai | ttffkatic 1 014 1^ Horuies chaor 

gent sans cessse* î ^ u 
Page 39 , L'gne aa. UdUste^ m. s.-cpoaacoéea* . 
Page 49 9 ligne 4* Nous sommes au res^e.^r— «VA^s : mous 

sommes doiu;* • . <. . 

Page 54 9 ligne S9*.Z<e mimt Toiwnal<et;$.«MM*4g^<;0s n^wit. 
Page Sj , ligue Contenir ces traTAinc}'r-x-*/»e2 s contenir 

les travaux. 

Page 65 y ligne 9. Ni de ventouses \ ^p-r» nffacex de ^ 
Page 71 , ligne 1 1 • Nul proportion \ — : nulle. 
Page 74 9 ligne ai. lUnstrent ;«>-M-iSr«es.« illustre. v 
Page 75 , ligne 2. Construites ipour ^,^-->^/i<^z : çonstrjuitei 
* pour* 

Pagç 79 9 ligne 26. Ne s'en mêle } mm^'Un^ s^e s'en m^Ut* 

Page 82 , ligne lo. Us sont} • /mz f eUes sont. 

Page 82', lignes 12, i3. De roches de corne verte.... dis- 

séiiiiuées.... ramas^e^ j./t^^z : roche de corne verte... 

disséminée.. .. ramassée. 
Page 86 , ligne 9. Destine appliquer | Uêe% 1 Teut ap« 

pliquer. 

Page 89 , ligne 7. A Bagnères par les particuliers \ ef" 
/acez par les particuliers* 
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• Ptoge% frilKm ift..LM UtncsduPic ; — lisez : les bjiges. 
Page 91 , lignes i5 , 1 6. Et la majesté \ — lisez c et Je la * 

majesté. ^ 
Page 91 ) Itgiie 26. Amène au voisinage \ — — lisez : amené» 
Page 91 y Jîgne a8. Maiaiies ^ piacé } -/î'mk malades , 
pfacé. 

Page 91 , ligne 19. Séparé de hti ; •••^•/fee^ : séparé, d'eux. 

Page 95 I ligne ai . Au 'canton <1e T./>i)r»^csv, vallée de Da- 
mntaygue ^ /iifez : dans le Latedan , au canton, de 
Dâvantrfgoev^' . ^ 

Page 96 , ligne 6. Meniili'^ ~» 9 Neuilfa. 
* Page 96 , ligne \é^^ Miaéskies^ 4 Cadi^.| y^^^iisez i miné- 
rales à Cadiac. 

Page 'f o5' ,'iigitès- 1=9 y m. Eoitta du poft def fropti^res 
d^Êpagr c ; — ^ Jrsef : rottle dl'£apagiie. ■ ' 

Page 107, ligne 5. De village ; il plaît { — /i^z a de vil- 
lage ; cependnit il plalt.4 

Page 108 ) Upss sSû Six cents toia«a } mais ^ <««i^ Usez i Six 
cents toises ^ mais. • 

Page 1 08 , ligne a4* l'**^*^ toise et le long | — « /i^^js^ : par 
toise ; et le IcAg, 

Page ii5 1 ligne 9* TknU | lisez : gradué. - 

Page 1 27 , ligne âé* Paatieur |. aana Isoj^pf au , effieez la 

virgule. 

Page 209 y ligité émouvoir) Usez, : repiuer. 
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